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L ' O V V E R T V R E 

LESCÖLLE 
D E P H I L O S O P H I E 

T R A N S M V T A T O I R E 
M £ T A L L I Q . V E. 

o V, 
L A P L V S S A T N £ E T V E R I T A B L E 

explication &: conùliation de tous les Seiles 
defquels les Philofophes anciens fe font feruis 
en t r a i t a n t de l 'œuurc Phyfîque, font ample­
ment déclarées. 

Par D A V I D D E P L A N I S C A M P Y , 
Chirurgien dit Roy. 

A P A R I S -
Chez C H A R L E S S E V E S T R E , rue des 

Amandiers, au Pélican , prés le College 
des Graffins. 

M 7 D C 7 ~ X "XX Ï T L 1 

AVEC PRIVILEGE DV ЛОТ. 
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A M E S S I R E 

GEORGE DE 
5 A R R O N S A C O N A Y, 
S E I G N E V R D E S. P R Ï S , 
Chambonay, le Meage, & Bonne-
fons,fous-Lieutenant delà Com­
pagnie 3es Cheuaux légers de Ton 
Altefse de Sauoye,& Gentil-hom­
me ordinaire de fa Chambre. 

ONSIEFH, 

Plufieurs personnes 
en ce fede de Terre 
ont entrepris incon-
fidercmetdc le tranf-

nuer en celuy le Saturne -, mats ils n'ont 
f<tj pris garde<jHenl'exce%de leurs pre-

â ii; 
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E P I S T R E . 
tentions ( au lieu d'un heureux fiicceç 
dont leur imprudente eßperance les auoit 
pipe^ß l'impetucufie ejmeute desßotsdt 
leur ignorance, les ayant ejleue^ jnjques 
au Ciel de leurs imaginations Chiméri­
ques Jes a tout à coup précipite-^ dans les 
aby fines profonds de leur totale ruine. Et 
indignes qu'ils font rrjoulans manger du 
FruiEldemie font tombe^ enßns rcprou-
ué; •& AU lieu d'eßre aßijle^ de l'Efprit 
deccnßolation,le mauuais Genie apoßßede 
leur entendement leurßaißantperdre toute 
ijraye connoißance. Tellement que parvn 
dcgouß d cßprit leur maladie s'eß accreue 
jußques à ce poinfl de ooire maintenant 
ъпе choße yraye &• tantoß ßaucc. Etß 
perfuauans cjire dans njn njraj raißonne, 
ment (ßans auoirpourtant ny lintciligei-, 
ccdes ^Anciens nydes véritables princi­
pes) ilront ,ßtrompAns cuxmeßmes .trom­
pé prejque tout le monde. Or pour cmter 
Л leur (игр riß njoicy qu'en exïofant l'ob-

feuritédes Anciens & vrays Pli'dojophes, 
je trompe leurs troperies}& ayant eßwnr 
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E P I S T R E. 
têleurminctdefpecé leurs glùauxt& dcf-
chin leurs filets tie les mets aux derniers 
abbois>&au dejefpvirdepouuoir jamais 
feduireperjonne J nonpar mejmeteux de 
facile créance. 

Rcftc, MONSiEVRy que vous 
permettiez à msnraijonnement de courtï-
Jèr la vertu- qui accompagne & voftre 
dottrine & voflre experience : (y agréer 
que ie donne au public ce mien labeur de 
pénible recherche & laborieux ejlude jous 
l'adueu de vojtre tferoxque nom comme 
ejlant ijju des antiques Maifonsde Sar-
ron & de Saconay , & de vojlre profond 
fçMoir touchant ce qui s y traitle. Car à 
quideplusDofie & de plus fçauant que 
VOUS) le pouuois~je dedierï qni aue^jelte-
ment Uconnoijjanct de laTsljiture &de 
l\Art>quefoferay dire que, comme vit 
autre Salomon,vous aue^ l'intelligence de 
tout ce qui e fi entre ces deux extremes le 
Ccdreçy l'Hyffope. Que fiDemetrie le 
Phalerien viuoit il ne confetlleroitplus AH 

Roy Ptolomee d'açhepier tous les hures 
A IIIJ 
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E P Ï S T R E< 
traiélans de la Philofophie & de l'f/i 
floire, mais il le porterait a >-UOHS retenir 
auprès de luy, vous qui pojjede^en gros 
tous ce que les autres ont en détail. Ce 
n'efipas tout, car fi Minerue vous a pro -
digue tout ce qu'elle auoitde rare dans Jès 
Cabinets; ¿A4ars ne vous a pas efteaua*, 
re de Jès ïnjîuances : carfemblableà. Cleo -
i?ule,ilne vous a pas feulement departy 

fa belle taille & excellente filature, mais 
encore vous donnant fa prouejje vous a 
fait part de Jon cœur généreux £jT de fon 
vifàge Martial. Lesferuices rendus au> 
Roy es Sièges de S. lean, Clerac, Mon-
tauban, &par tout le Languedoc con­
tre les Rebelles Hérétiques, font des tefi. 
moignages ajfcx. euidens de la, gran­
deur de vofire courage. Que fi nous rap­
pelions les hauts faits d'armes que njous 
at*e/^ rendus au feruicede fon Alteffe de. 
Sauoye} à la àefifence de verfeily &• d'Jji 
contre les Efpagnols qui lesvouloient ajfie-
ger, nous verrons que Mars combatoit3 

fous les aufpices de ce Prince}en vofireper-
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E P I S T R E. 
Jònne. Car riefi-ccpas 'vous qui 'voulant 
reconnoijìre leu contenance , prijies & 
amenâmes frrifònnier njn Gendarme àia 
tejïe de cinq cens de leurMaiBres t Servi­
ce qui faifknt reconnoijìre l'intention de 
l'ennerny dcjiruifit leurdejjein. Ausile 
commandement que 'vous récentes fur le 
champ d'allerauec tous les Carrabins de 
l'armée efcarmoucher l'ennerny 'vous fit 
paroijire &connoiftreJtheureux&"vail-
lant que l'ayant rencontré au pdffegf d"v-
ne riuieren>ous le contraignîmes fe retirer 
afa honte & confufión. ÎAais que nefifies 
ivouspasau fiege de^Ioni qui auec cinq 
Maiìlres de chaque Compagnie de l'ar­
mée, repoujfajies cinq cens Cheuaux de 
l'ennerny jusque s dans les portes de Felif-

fan,auecperte de bon nombre d'iceux & 
quantité de Prisonniers. Cet Heclordes 
François le feu Conneflable Defdiguieret 

feroit F » tefmoing irréprochable de la. 
i)ertu & generojïté de 'voïlre Ame t çy 
de la force denjoBre brâ\, s'ilviuoitt au-
tptelparfon commandement vous les en-
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E P î S T R E. 
uoyajles. Aufi cheriffoit-il tellement les 
Hommes de ryojlre mérite qu'il Jouloit di­
re qu'il eu ft ache fit é à pris dOr tous les 
Capitaines qui ont auparauant efl'e Sol­
dats. Ce grand Homme l'auoit ejlé, c'eji 
pourquoy il vous cherijjoit qui aue% pafi. 
Je par tous ces degre% d'honneur : Soldat, 
enjèigne , Lieutenant & Capitaine, aux 
Gardes du Roy, où vous njous eflcsfgna^ 
lé le Nourriçon de Mars, & IvniqueJils 
de 'Belonne : notamment au Siège de Gra~ 
difque pour les Vmitiensy où e fiant Ca • 
pitaine des Cheuaux légers vous fijles 
paroijlre la prudence, la force t le coura~ 
ge, la magnanimité & la vertutquvn 
Homme généreux & vaillant peut fai­
re paroijlre en ces occurrences. 

Or d'autant que tout ce qui fe peut di­
re fur voflre rare mérite furpajfe de beau -
coup & la portée de mon ejprit & l'eflen-
due de cejle Epijlre , jefinirayiey , fans 
craindre nullement ( puis qu'il ejl vray 
que A4ars ¿7* Minerue eyous ont donné 
tout ce qu'ils auoient de plus rare tyde plus 
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E P I S T R E . 
eminent) de mettre cet enfant de mon Sf-
prit à ga.ra.ndfous le Bouclier de 'uojlre 
vertu^ieceuez-ïs donctMONSlEVK> 
&le mett c% à ïabry de ceSacréÀ'^jlle:& 
quand & quand permette^ que celuyqui 
l'a produit, ¿7* vous le prcjènte , fèpmffc 
dire à jamais, 

M O N S I E V R , 

Voftre tres-humble & 
afFe&ionné feruitcur. 

D A V I D DE PLAÑÍS CAMPY, 
Chirurgien du Roy . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P R E F A C E . 
' E S T 1 vous & pour VOUS, 
Chers Enfans de la Do&rinc 
D o r é e , que j 'ouurece jour-
d'huy les facrez fecrets de 
l'Efcolle de la Philofophie 
t ranfmuta to i re , pour vous 

y faire voir à l'œil, & toucher au doigt la 
véritable interprétation de tous les Stiles, 
defquels les habitans de la Montagne 
Chimique fe font feruis, pour cacher leur 
terre fueillée aux impies ennemis iurez de 
Dicu,& des Do£tcs Nourriçons de la N a ­
ture. Leurs Alegories, ParaboIes,Proble-
mes, Types , Enigmes , dires Naturels^ 
Fables, Pourtraifts &c Figures, y feront 
parfai tement expliquez, & mi.' en leur 
iour : les accompagnant de la vraye expo-
fition de la Mat iè re , fi vne ou plus , fori 
nomjfivn ou plus, fescirconftances, fes 
actions &Toperations, le lieu & le temps 
aufquels elle fe treuue : Confequemmenc 
quelle eft cette Mat ie re ,&comme vraye-
meat elle fe nomme. En fuite nous dedui-
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P R E F A C E , 
rons le moyen d'opérer en CET A r t , lî vn 
ou plus & quel. E t tout d 'vncmain , le 
Feu, le Four, le Vaiffeau, Poids,Tcmps 3£ 
lieu de l 'Opération : Enfemble le Téps de 
laPcrfc£Tion,lc$Signes,ouCouleurs:fina-
lemctlaNaifTance, Augrnétat ion & Pro­
jection de la Pierre. Q u o y faifan t o n verra 
l 'accord de tous les vrais Secrétaires delà 
Na ture qui fembloient fe contredire ; Se 
parce moyen,ay2tdefcouuerrlaVcrité de 
CET Art.vous cofcfTerés qu'il eft licite,vti-
l e , hônefte,& vcrtueux,ne répugnant en 
nulle façon à l aFoy dcl 'Eglife Catholi­
que , Apoflolique &: Romaine . Qu'il foie 
l ic i te , nous l'auons faift voir dans noftre 
Bouquet Chimique , où nous rapportons 
l 'authoritc des Iurifconfultcs qui l'ont ap-
prouué. Qujl (b i thonnef te , il n'en faut 
autre preuueque fes grands Rois & Prin­
ces qui l 'ont exercé , lefquels nous auons 
aufli remarquez au mefme liure fûfdit: 
d'où nous pouuons retirer qu'il eft auflî 
vertueux. C e Grand Hermès , tant de fois 
appelle trois foisGrandpar/es fuccefTeurs: 
cuc-il tant peiné pour nous rendre pof-
fcffeurs de CET A r t , s'il ne l'eut reconneu 
honnefte & vertueux ? Pitagorc furnom • 
me de Plutarque l 'Enchanteur , l'eut-il 
enfeigné publiquement s'il n'euft elle 
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P R E F A C E . 
licite, honnefte & vertueux ? les obfcures 
Sentences, duque l , ou de fes Difciples 
nous auons encores auiourd'huy fous le 
Tiltre de Turbe des Philofophes. D'ail­
leurs Ariftote par la lettre qu il en efcrità 
Alexandre le Grand , nous fait voir l h o n -
nefteté de cet A r t , puis qu'il femond vn 
Grand Roy (tel que celuy-là) à la lecher-
clic d'iceluy. Dauantage qu'il foir licite 
& honnefte, D a u i d , Salomon, &c Efdras, 
nous en rendent tefmoignage. Le pre­
mier au Pfalmeonze, les paroles de Dieu 
font paroles nettes , & pures comme ar­
gent, examiné parle Feu , & purgé delà 
terre par fept fois. Le fécond en l'Ecclcf. 
Chap. 38. Le Tout-puifTant a créé la M é ­
decine de la Ter re , &c l 'Homme prudent 
ne latnefprifera point. Le troifiefine, li-
ure 4 . Chap .8. Interroge h. Terre, &e l le 
te refpondra que Dieu donne beaucoup 
de Terre pour faire des pots,- mais il don­
nera vn petit de poudre pour faire de l 'Or. 
Or fi les Rois prophanes &T facrez en ont 
euconnoiffance, les Saincrs perfonnages 
ne l'ont pas ignoré. Sainct Thomas la 
pratiqué, & il a laiffe. quelque chofe par 
efcritqui fetrcuue encores de ce jour. Et 
le Beat Albert le Grand fon Maiftre en a 
efent bien amplement. Moricnus vnbon 
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P R E F A C E . 
H c r m i t c (qu icn fe igna leRoy Gal id) la 
exercé. Et t an t d 'aut res , que j 'obmets 
pour caufe de br iefueté , joint que nous 
en auons eferit affez amplement en no-* 
ftre Bouquet Chimique fufdit : c'eft pour-
quoy nous viendrons à fon vtilité. O r cft-
iï te l lement vtile , que i'oferay dire que 
fans luy noftre vie n 'ef tquVne mor t , no ­
ftre repos vn t o u r m e n t , & agitation ; no­
ftre calme vnc M e r agitée des flots efeu-
m e u x de toutes fortes de milcres. Car 
out re que Dieu nous rend pofteffeurs par 
iceluy d 'vnc fource perpétuelle de richef-
fesqu ine tarit jamais,&c d'vne fanté non 
dé fa i l l an t e , que lors qu'il plaira à Dieu; 
il nous donne encore la Science & la Sa-
geffe, lefquelles ont cefte prerogatiue de 
nous donner la Clef pour ouurir le Cabi­
n e t de la N a t u r e , & nous rendre pofTef-
feurs de fes effets les plus cachez. C'eft 
pou rquoyon peut dire auec vé r i t é , que 
cous les Arts on t puifé de ceftuy-cy, ainfi 
qu'autres-fois les plus grands Sculpteurs 
tiroient les meilleurs trai£ts & Hneamens 
de leurs ouuragcs de la feule Statue do 
Policlitus. Tel lemétqu 'ef tans poffefleurs 
de cet A r t , noftre v ie eft enuironnec do 
murailles fi fortes , que nous pouuons diro 
h a r d i m e n t , viennent quant elles vou* 

dront 
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P R E F A C E . 
dront, les maladies viennent les pauure-
tcz, viennent le Chagrins , lesfouciî, 
la perte , elles ne feront aucune brèche a 
céte Citadelle laquelle eftant à l'ef-
preuue de toutes les bourafquc; de a 
Mer, de tous les accidens de la Terre, > s 
changemens des Airs , &: des influ no«5 
du Ctcl , en braue cous les effets j telle­
ment qu'eftans comblez de touc ce qu'on 
peut fouhaitter en Terre , on n'afpire à. 
autre chofe qu'à vn quatriefme bien qui 
durera Eternellement , lequel eft la 
joùifTauee du Créateur de toutes cho-
fes. 

Or fes incomparables biens fus-alle-
guez, qui deriuent d'iceluy , monflrenc 
afTez euidemment qu'il eft: tres-vtile Se 
neee(Taire,n'ayanc de rien tant befoin que 
des biens de l 'entendement , afin de nous 
rendre difFerens de fes ames de boue, 
qui n'afpirent Se refpirent que pour les 
chofes pendables , vaines Se de néant; 
car ceux-cy pcuuent feuls acquérir les au­
tres deux, fçauoir les biens de fortune, Se 
la fanté ; ceux là pour fans chagrin 8£ mi-
fere couler la trame de noflie vie - ceux-cy 
pour nous conferuer en fanté,ou la recou-
urer eftant perdue. 

Ec cour paruenk à vn fi grand bien, 
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P R E F A C E . 
plufieurs pcrfonnes de toutes qualirez &c 
conditions fe font opiniaftre z à la recher­
che de la Poudre qu'on appelle de rranf-
m u t a t i o n , fans pourtant en connoiftre la 
Mat i è re , ny la façon de la mener à fa per­
fection; auflî plufieurs d'entre-eux trom­
pez de leurs BofTolle , faifanr ancre à tou­
tes Eaux, agitez du ven t de leurs erreurs, 
fe font foruoyez du droict chemin deCol-
c h o s , nauigeant au Goulphe de leur cui-
d e n t e ruine : car c'eft vn axiome très • 
v e r i t a b l e , que , l NE SCAIT 
CE gF'lL CHERCHE,N£ SCAIT 
CE QV'IL TROW ERA. 

Quelques au t res , defquels le nombre 
êft tres-pctir,ont recherché ce bel Ar t par 
vne eftude Méthod ique &: en font venus 
à b o u t , après vn trauail pénible, & vne 
longue experience. Et 'pourc 'é t effet ils 
font (ayant facnfié à Ta baffe Junon ) def-
cendus àla plus creufe profondeur, ouïe 
vieillard Demogorgon a placé le throfnc 
de fon R o y a u m e , d'où il engroflitle ven­
tre de l 'ancienne Opis,par l'enfantement 
de laquelle viennent tant de biens au 
M o n d e . Il y en a aufli d'autres qui y font 
paruenusfauonfez del'afli/tance Diuine 
& de l 'aydede leur afccndanr co-nfleHé 
qui des leur naifsace les pouffe à la recher 
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P R E F A C E . 
chc de cet Art admirable, comme à la 
pofTcfïïon de leur vray héritage. En qua-
triefme lieu, certains l'ont poiTedée par la 
dcfcouuerte de quelque Amy: Au lu hors 
ces voyes l'o n y paruiédra jamais3fçache2; 
l'vn, il vous manquera l 'autre, vnpoin£t 
rompt le centre. 

Quand au premier, guieres de per-
fonnes pour le prefent r.y arnuent 3- car le 
fens littéral des Anciens eft vain, Se des 
récents prefomptueux. Touchant le fé­
cond, Abraham, Ifaac, Iacob, Tobie, Se 
S. Pierre ( qui parloient familièrement 
chacun auec leur bon Ange ) font morts. 
Pour le troifiefirie, jamais homme qui aye 
faicltelle parfaitetranfmutation, ouqui 
entende les Anciens ne le dira. N e a n t -
moins en ce fieclc depraué , où te vice 
marche à l'cfgal de la Vertu où les Cœurs 
de plufieurs bruflcnt inceffamment d'a-
uarice : on ne voit que des coureurs, 
trompeurs, afFronteurs, qui impudem­
ment fe font nommer Philofophes,- lef-
quels, auec leur ramage dore, donnent à 
ceux qui les efeoutenc Iesfruicts depipe-
rie Se vaines odeurs de fumée en rien. O n 
n'en voit que trop de noftrc temps , lef-
quels, fous quelques parcelles torciort-
uées des expéditions de l 'Art Chimique, 
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P R E F A C E , 
auec vn ramage apoftc de Philofbphie, 
de fècrets & d 'expérience, ne vont pu. 
blians que des teceptcs fauccs & erro­
nées , lefquelles le plus fouuent ils n'en-
tendé t eux mefmes. L'vn dira auoir vne 
projection d'vn poids fur d i x , l'autre fur 
v ing t ; v n autre fe vantera de force tier­
celets & médiums pour le R o u g e , l'vn à 
dixhuict Carra t s , l 'autre à vingt ,• ccfluy-
cy a l ' O r d ' E f c u , celuy-là a l 'Or de Du­
ca t ; & v n autre a la plus haute couleur 
qu'il aytiamaisefté. Que lques autres fe 
van ten t d'en pofTeder qui foutiennent la 
fonte,- & les autres à tous iugemens. Que 
fi vous en voulez pour le B lanc , ils ne 
manqueron t 4c vous en vendre , fça-
uoir vn Blanc à dix Deniers, l'autre à on-
ze , l'autre à Argent de Tcfton, vn au­
t re à Blanc de F e u , & quclqu'autre àla 
T o u c h e . Ceux cy font fuiuis de porteurs 
de Taindtures ,dont l'vne fera nommée 
l'ceuure d'vn tel P a p e , R o y , Empereur, 
& c . à celle fin qu 'on y adjoutc plus de 
foy,& qu'on fe lailfe tromper à ci cèit fous 
le bruict incertain que ces Grands per-
sonages ont eu ces œuurcs ou Tainftures, 
Cho ie déplorable que les Grands feruenr 
de prétexte & de couuerture au viceiHé' 
qu'on y prenne garde j car D ieu eft Iufte, 
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P R E F A C E . 
Miferablefiecle , ficelé perdu, ficelé per-
uerty, ficelé maudit &:mal-heureux, oti 
l'ingratitude &c l'infidélité rendent les 
hommes indignes de la jouifTancc d e 
quelque précieux Threfor : Siècle de 
Mammon où L'auarice &l'iniTatiable d c -
fird'auoir des richefTes, fait adonner les 
hommes à la recherche d'vnc chofe de l a ­
quelle ils rcçoiuent détr iment . Icy v n 
peu de Sel d'Elcbore pour purger le cer -
ucau de ces gens-là ; ou bien v n p e u de 
cette poudre tant chantée par les A n ­
ciens pour tempérer leurs humeurs : v n 
peu, que dis-je.?mais beaucoup.ouy beau­
coup ,- car fi Arnault de Ville-ncufue, 
Raymond Lul le , Roger Bachon, Riplei, 
Ifaac,Gcber,Morienus,Paracclfe, &c tous 
les Philofophes Chimiques eftoient en 
France t ils n'en feroient pas afTez pour 
urrefter cette faim & foif tantalique, voi­
re telle, que véritablement le plus grand 
nombre des François facrifie à Plutus» 
voire quelques vns baillent fur les reuers 
des Médailles des Princes.,- & à.mon 
grand regret la troupe en eft trop grande. 
Ces mal-heureux , voyans qu'ils n e p e u -
tienc atteindrcle Réel ,fê Jettent aux So-
phiflxrics. Tan t de Maifons perdues Se 
ruinées, par fes foufleurs coureurs, qui 

ë iij 
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P R E F A C E , 
ayans defpencé inut i lement après vnr 
vaine recherche tou t le bien de quelque 
Gen t i l -homme , Seigneur , Bourgeois, 
Marchand , ou au t r e , Font banqueroute à 
leurs noms, & à leurs Fourneaux , & laif-
fent nos pauures Lachrymiftes au grand 
chemin de 1 Hofpital audcféfpoir, & au­
cuns fe portent à vne fauiTe Monnoye , au 
g ibe t , à l'infamie pour leur miferable fa­
mille i quelle cruauté î & s ils font medio­
c res , ils viennent petits &: pauures : Eon 
Dieu , qu'il y en a en France qui en iça-
u e n t d e n o u u e l l é s , & ailleurs j combien 
de fols Lachrymiftes par toute 1 Europe. 
Er quicnef t lacaufe? ces trompeurs, ces 
coureurs ; la corde à ces gens-là la roue à 
ces meurtr iers; vnPreuof t , les Archers à 
leur queue ; car tout le mal-heur de la 
France vicntd 'eux. 

O r à celle fin quedoref-nauant on ne 
fe laiiTc plus piper à tels affronteurs, & 
qu'on cuite à íes grandes dcfpenccs inuti­
l e s , & aux grandes mifercs & pauuretcz 
ou plufieurs bonnes familles font reduit-
t e s , pour auoir faict naufrage en cette ra­
d e / í'ay deliberé en ce lieu de leur don­
ner des yeux, afin de voir comme en plain 
jour parmy la nuict obfcure de leurs er­
reurs. E t leur faifant reconnoiftre l'abus 
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& le menfonge, aufquels ces cerueau^ 
percez à jour les auoicnr enuelopez, leur 
donner lavraye Se fincere explication de 
toutes les Sentences des Philofophes,no-
tamment de celles qui font les plus o b -
feures Se mal ayfées à entendre : Voire, 
& en telle façon, que pendant cette naui -
gat'on Iafonique , ils ne conquefteront 
pas feulement la Toifon Dorée , mais ils 
verront parfa i tement la reftauration 
iEfonienc , Se par ce moyen comble­
ront leurs Efprits de la parfa i te con-
noiflance des chofes. 

le me doute b ien , que les plus fècrets 
Pliilofophcs Hermét iques , qui fonc 
dans le Sénat Spagyrique , s'cfleucronc 
contre moy , difans que ie leur fais tort do 
diuulguer cet te Science qu'ils ont acqui-
fe par vn long Se laborieux eftudc. Et de 
fa i t ils auroient raifon , s'il me femble, lî 
l'honneur de Dieu , Se l 'n i l i tc publique 
n'auoicntplus d'alichorité que leurjconfî-
deiation particulière. L'cnnuy que ic 
fupporte en mon A m e , de voir les t r om­
peries de fes coureurs fus-mentionnez, 
me fa i t rompre le fceau Chimique , &: 
rendre ennemy du filencc Pitagorien, 
pour defabufant les beaux Efprits, leur 
faire en menue t e m p s , par vnPhyfiquc 

é iiij 
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roulement , réduire les trois Principes 
viuuerfels (bien purifiez & conjoins par 
v n e deuë proportion) en vn Phénix in-
combuftiblc, animant par le Bénéfice d'i-
celuy le Sol: lequel nourry de la graiffe du 
Soleil , & de larofée de la L u n e , par le 
moyen de la Roue Circulaire des Ele-
mens mife en forme Hexagone par le Bé­
néfice de l'Art & de la Nature rendre 
ce Phénix en Or . Par lequel , fauorife 
du Soleil Cclefte , on peut venir à la 
vraye Science du Poinct & Cent re ,• & 
partant de la parfaite connoiffance de la 
N a t u r e , ain fi que i'ay ditcy-defTus. Car 
puis que la Racine & fondement dérou­
tes les chofes occultes conGfteau Poinct, 
c'eft hors de doute , que le fondement 
de tous les Arrs U Sciences naturelles ne 
peuteftre puifé d'ailleurs. Et c'eft d'au­
tant (afin quejc m'explique ) que par fon 
vfage on peut (prolongeant la briefueté 
de noftre vie) faire le tour du Cercle de la 
Na tu re , & comprendre entièrement 
tous fes feercts. Car voicy le Temps que 
les Threfors de la Sage Nature doiuent 
eftrc mis au jour. La Loy cftant deftinée 
à tous les aages &c Nations pour la con-
fumption du Siècle il faut que les plus 
Spéculatifs employenc cous leurs efforts. 
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pour venir à bouc de touc ce qui Ce pre-
fente à nosfens. Mais fçachcz & foyei 
afleurez que cela n'arriuera jamais, fi ce 
n'eit par la Grâce &c particulier don de 
Dieu (ainfi que nous auons die cy defius,) 
lequel peut confeeder à qui bon luy fem-
ble ce pris ineftimablc par fqn infinie mi-
fericorde ,• ou par la dcfcouucrte d'vn 
vray i ï ,d ipe , lequel dénouant les Enig­
mes des Philofophes, enradreuc charita­
blement les defuoyez du chemin tracé 
de la Nature . Faites donc, beaux & rares 
Efprits, pvouifion de la Grâce du T o u t -
Puinant ; & puis vous viendrez , chers 
Nourri çons de la Nature , goufter le dou­
cereux Nectar cueilly dans les facrez jar­
dins d'icelle. Venez (car la lumière ja al­
lumée eft mife fur la Table ) & quittant 
l'embrouillement des difputes inutiles 
des Efcolles (car ce n'eft pas par icelles 
que l'on acquiert ce grand bien,mais bien 
dans celle de la Nature, eftudiant ce 
grand liure de l'vniuerfité du monde, 
dont les fueillets font toutes efpeces de 
créatures, & l 'Art par le Feu en eft le feul 
interprète) faites prouifion de fide&taci-
turmtate, afin de trouuer la vér i té , que le 
plus petit des feruiteurs de Dieu vous 
promet faire voir moyennant fa grâce. 
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Mais auanc encrer dans cet te Efcolle 

(l 'ouuerturede laquelle ie faisvoir plus ap-
per tement qu'aucun n'a jamais fait) il faut 
premièrement eftreinftruiétfur vn poiiift 
le plus important que les Philosophes 
Chimiques ayent oneques t o u c h é , quoy 
q u e jamais clairement explique par eux. 
C e point confifte en la vraye intelligen­
ce de leur Matière i laquelle connoiflanc 
parfaitement nous dénouerons facile­
m e n t tous les Embages defquels ils ont 
voilé ce que plufieurs cherchen t , & que 
peu treuuent . 

Pour donc bien entendre c e c y , il fe 
faut fouuenir que i'ay dit en mon Hydre 
Morbif îquc , & en m o n bouque t Chimi-
que,parlant des principes,que Dieu Eter­
nel en la Création des chofes fît vne fepa-
ration des Eaux d'aucc les Eaux , &: de la 
plus pured' icelle deux il en fit trois par­
ties pures, lapluspuredefquel lesi l plaça 
fur le F i rmamen t , Sec. de la féconde 
moins pure il en fit le Fi rmament , les Pla-
ne t tes , les Signes, & toutes les Eftoilles: 
& de la troifiefme encores moins pure 
il créa les quatre E lemens , danslefquels 
il coula vn Efpricde V i e , qui eft comme 
v n cinquiefmc E l é m e n t , principe &c fc-
raenee d e Vie à coûtes chofes , par l'en-
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trctien & vertu generallc duquel ce bas 
monde eft maintenu. Iccluy eft appelle 
par les vnysPhilofophes Efprit vniuerfel, 
crée de Dieu, qui eft au Ciel & e n Terre, 
treuuc par tout, conneudepeu de gens, 
nommé de nul par Ton propre nom, voilé 
d'vne infinité d'Enigmes &c Figures, ain~ 
fi que nous dirons cy après , toutes les­
quelles luy conuiennent fort bien àcaufe 
de fon omniformicé, fans lequel, ny la 
Magie Naturelle , ny la Médecine C h i ­
mique, ny la tranfmutatoirc, ne peuuenc 
atteindre leur fin defirée. Tellement que 
tous les vrays Secrétaires de la Nature en 
l'exacte recherche qu'ils ont faiétde leur 
vnique fujet, ne fefont point amufez és 
Elemens extérieurs : maisayans ouucrtlc 
Cachot d'Hippocrate, defeendus dans le 
Puits de Democrite, & deuoilé la Nui£t 
d'Orphée, ont rencontré CET Elementin-
terieur,propre& feule EfTencedesCorps, 
quifeul eft le fondement de toute Vie. 

Or CET Efprir, par CE qu'il eft Multifor­
m e ^ efté nommé des Philofophes de tou­
tes les fortes de« noms qu'on fe fçauroit 
imaginer,-comme, Quint-effence, "Ehxir, 
Or Potable,Pierre, Ciel des Philofophes, 
Mercure, A z o t h , E a u , Feu, Roféc, &c 
cane d'autres que ie ferois trop long à les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P R E F A C E , 
rapporter en ce lieu > entendans neant-
moins vne mefme chofe par dès noms 
fort differens. Car ils l 'ont die Quint-
eflenec, par ce qu'il refulte du tempe-
remment des quatre Elemens. Ils l'ont 
appelle E l ix i r , à raifon que c'eft vn re­
mede incomparable à conferuer la vie, Se 
chaiTer les maladies. Ils l'onc aufli dit 
par excellence O r P o t a b l e , pour autant 
qu'il cigale l 'excellence de l 'Or : voyez 
ce que i'en dis en m o n Trai&é de l'Or 
Potable . Ils l 'ont d 'abondant appelle 
pierre pour deux raifons ; l 'vne parce 
qu'il participe de la N a t u r e du S e l , au­
que l , comme au plus ferme fondement 
des chofes , rendent les autres Vertus. 
L'autre à caufe de fa durée perpétuelle Se 
inuincible. Ils l 'ont en fuitte nommé 
C i e l , d 'autant qu'elle furpaife de beau­
coup la Na tu re des Elemens. C'eft auiH 
iceluy qui donne puiiTance d'agir à toutes 
chofes naturelles. Ils l'ont appelléMercu-
re,par ce qu'il s 'accomode à tout , prenant 
la Nature de tout ce à quoy il fe melle, 
faifant production de tous corps, auxvns 
dVnc vie plus net te & incorruptible, aux 
autres d'vnc p lusorde , fujette à corrup­
tion & d é f a i l l a n c e l e tout iclon laprc-
diipofition de la Matière , Ils l 'ont nom-
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me Azoth, parce qu'il eft Médecine vnî-
ucrfclIe.Rofce,Parcc que noftreMattiere 
eftát des efleuatios de l'Efprit Vniuerfel, 
pafTant par l'Air emprunte vne force &S 
viefeminalc d'iceluy, quin'eft conneuë 
qu'au Fils de la Sience. Eau, par ce qu'en 
iceluy eft la femence de la Vie de toute 
Créature. F e u , parce qu'il purifie tou­
tes les etlicrogenitez; ou bien parce qu'il 
faict toutes les Générations : & c'effc 
lors qu'il defpart vn rais de Chaleur 
Celefte à l'humidité terreftre. 

Mais comme cet Efpriç vital cemetal-
life, vcgetallife, & Animallife , & ce en 
vne infinité de différentes efpeces,les Phi­
lofophes qui l 'ont prins pourlcfujet VnU 
que de leur incomparable Médecine, l'ont 
nommé de tous les noms qui pcuuenc 
conaenir à toutes les différentes efpeces 
qui fc retrcuuenc es trois Genres fufdits. 
C cil pourquoy quand ils difent que leur 
Matière eft vegetallc, ils ne mentent pas; 
ic difent rrcs-vray quand ils l'appellent 
Animallc : mais ils font rres-fçauans, lors 
qu'ils la nomment Mineralle. La Raifon 
eft, que comme cet Efprit Vniuerfel ne 
peuft eftrc, ny fubfiftcr fans vn Corps , de 
quelque efpecc qu'il puiffe eftre (en cha­
cun dcfqaels Corps il eft comme tout fui-
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l iant la rcigle de Phrlofophie que tou­
tes chofes font en toutes ) Il faut que 
ce Corps , pour y rencontrer cet Ef-
prit auec fa Ver tu requife, a i tvnegran-
a e p u r e t é & l o n g u e d u r é e , car il eft cer­
tain q u ê t a n t plus cet Efprit de vie trou-
ue des Corps plains de perfection , plus 
il y fait vne plus longue continuation de 
forme 8z de vie, à caufe dequoy les Cicux, 
les Aftres & l ' O r , nedefail lent point;or 
t o u t eft plain d 'Or,d 'Aftres, &r des Cieux, 
car il y en a auffi bien dans les Eaux & dans 
la Te r re comme és hauts lieux : ce que 
nous ferons voir dans noftre Harmonie du 
grand & petit - Monde , Dieu aydant; 
c o m m e aufïî bien à plain en noftre Tra iûc 
d e l ' O r Po t ab l e , lequel verra bien toft le 
jour pour la ruine de fes impofteurs qui 
jufqucsà prefentont imposé àla plus'parc 
du monde:de{quels les parolles fans fruit, 
& les promettes fans efFcâ: ont pluftoft at­
tiré la haine que l 'admiration , & le rejet 
&: le mefpris que le fouhait & l'attente de 
ceux qui on t peu & voulu autrefois fe 
rendre affauantés en celle rare & hardie 
conquefte du Threfor de la vie. 

Voila la raifon pour laquelle ie dis que 
les Philofbph.es font tres-aduancez en la 
connoiffance de laNature quand ils appel-
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lent leur Matière Mincralle, car il eft cer­
tain qu'auxMetaux eft tout ce que lesPhi-
lofophes che rchen t , &: notamment en 
l 'Or; parce que comme il eft le plus pur 
de tous les Corps Terreftres il tient aufîi le 
plusdecefte chaleur vitale , Feu Solaire, 
& Cclefte.Mais parce qu'ils nous auertif-
fent tous que l'Or commun n'eft pas leur 
Or, ilfe faut bien donner de garde de le 
chercher ailleurs que dans la Matrice de 
la Mere , dans laquelle nous trouuerons 
vn Corps en forme de Sel dans le fein du­
quel gift cefte Terre Vierge qui encore n'a 
rien produit, en laquelle fc conuertit l'Ef* 
prit Vniuerfel efpandu au Corps Ter re -
ftre, & d'où par qui toutes chofes font en­
gendrées. Car quoy que cefte Matière foie 
tellement Spirituelle,Celcfte, inuifiblc,&Z 
occulte qu'il femblc que les fens foiet pri-
ucz de fa connoifTancc, ncantmoins par le 
bénéfice de l 'Art fuiuanr la Nature les Ef­
prits fe pcuuent corporalifer (eftant cer­
tain que la Nature ne fait rien où il n'y ait 
quelque Spiritualité cachée) ainfi que les 
Corps fpiritualifer , car fi les Efprits font 
principes des Corps il eft neceffaire que 
les Corps retiennent quelque chofe de la 
qualité ou condition de leurs parens, ce-
fteSpuituahtc gift auxVercus&puiffance* 
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cachées qui montrent leurs effc&s en plu* 
ficurs manières, foie par le moyen des ap­
propriations ou préparations artificielles, 
ouparccluy des opérations naturelles. 

Qu'il ncfoit ainfi nous voyons qu'vn 
Corps ne nourrit pas vn autre Corps,mais 
c'eilec Feu vital qui efl: contenu en eux 
qui s'adjoint au Feu vital des autres & fc 
corporalife : Exemple qu'on prenne garde 
à la quantité des viandes qu'vn homme 
mangera, Se àla quantité des excremens 
qu'il rend) a, & l'on treuuera que la Mi-
licfrnc partie cil feulement demeurée en 
luy, qui ne peut eftre autre que la portion 
de CET Efprit Vrùuerfel contenu en l'Ali­
ment. 

Ccluy qui prendra la peine de recher­
cher cet Efprit, Se le dcfveloppcr de fes 
priions, luy qui cft tres-plein de vie Se 
abondant en chaleur nettoyera, Se puri­
fiera toutes chofes, d'autant qu'il feparera 
en elles ce qui leur fera diffemblable, Se 
conferucra ce qui fera de leur Nature en 
telle façon qu'il femblcra les priuiléger 
d immortalité- Mais de CET Efprit vniuer-
fel Se de fes effets plus amplement en mon 
traifté de l'Or Potable fufdit. 

Quand à toutes les circonftanccs aile* 
guées au commencement do cefte Préfa­

ce, 
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ce, il en fera t r a i t é bien amplement cy 
après,lors que l'occafion s'en prefentera 
en expliquant «es difficulr.cz, & obfcuri-
tez de 1 Art. 

Mais auant en veni r là, j'aduertis icy le 
Lecteur Chrcftien de deux chofes,- l'vnc, 
que tout ce que l'en dira v fera de l'humili­
té de mon Efprit la vanité nc-m'ayant ja­
mais porté iufques à ce point d e m e p e r -
fuaderen fçauoirplus que tous ceux qui 
m'ont d e u a n c é a u contraire je m'eftime 
beaucoup plus infirme qu'eux,- suffi m o n 
deffein n'eft autre que d'efclairer ceux 
qui fc pourraient eflre efgarez dans la df-
uerfité des opinions Philofophiques con­
tenues dans les l iuresquenousen auons. 

L'autre.que tous ceux qui liront ceLiurc 
fc contentcronr s il leurplaift , de ce qu'ils 
y trouucront dedans car ie prorelte n'en 
dire jamais dauantage, à qui que foie, que 
ce qu'on trouuera dans mes ceuures, par ­
ce que i'ay cfté trompé , la vengeance à 
Dieu;iequel icfupph'e détour moncoeur 
illuminer les deuoycz à favrayeconnoif' 
fance. Amen. 

1 
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T A B L E DES C H A P I T R E S 
& A notations ou Explications con­

tenues en cet cFUurc. 

S e c t i o n P r e m i è r e . 

P OurtjHoyles Philofiphes ont voilé cet Art. 

Chap.ï.pag.i, 
Aduertiffèment. paragraphe x.pag.tf 

De la Nature de l'Art, & comme Us PhiUfî-

fhes ont voilé quel ile/hit. Chap. I I.pag- 8, 
Explication, paragraphe z.pag-H. 

"Des diuers JHles auec le/quels les Phdo/c-

phes ontobfiurcycétArt. Chap.III.pag. 1 0 . 
Suit Alegoric. Chap. IV .pag. 

Explication, paragraphe 3. pag. 14 . 
StiU Parabolique. Chap.V.pag-ij. 

Expojttion, paragraphe 4-pag. 3°. 
Stile Problématique. Chap. VI. pag-3 3. 

Expojttion, paragraphe j . pag. 34-
Stile Typique. Cnap.VII.pag 3^. 

Expoption, paragraphe 6.pag-39. 
Stile Enigmâtique. Chap.VIlI. pag.43« 

Expojttion, paragraphe 7-pag. 47 . 
Des termes naturellement dits. Chap.lX 

pag-57-
Explication, paragraphe 8. pag.o°« 
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Style Fabuleux. Chap.X.pag .6£. 

Expofition y paragraphe p. pag .68. 
Des Tableauxrj-P or traits.Ch.XI.pag.76. 

Explication; paragraphe 10.pag.78. 

S E C T I O N S E C O N D E . 

D EU Matière fivneou plaJîeurs.Chz^.l. 
pag .8 j . 

Explication, paragraphe i .pag .89. 
DM nom de U Matière fi v» eu plujieurs. 

Chap . I I .pag .93. 
Expofition t paragraphe j..pag.9y. 

Des cirtonfiances de U Matière. Chap. I I I . 
pag.96. 

Explication, paragraphe J.pag. 10 z. 
Des actions de U Matière. C h .IV. pag. 1 o 8. 

Expofition y paragraphe 4 . p ag . i o 9 . 
Dutieuejr du temps efquels fi troune la Ma­

tière. Chap. V.pag. i n . 
Explication, paragraphe y .pag. 114. 

Du prix de U Matière. Chap.VI.pag.1t3. 
Expofition, paragraphe ô.pag 11 j . 

S E C T I O N T H O I S I E S M E . 

DES Opérations de cet Art, (i vtte eu plus 

& quelles, Chap. I . pag. 1 z 8 . 
Expofition, paragraphe 1. pag.131 
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DM Fern, Chap.II.pag.134. 

Explication , paragraphe 1 . pag. 137. 
Du Four des thilofiphes.Ch.III. pag. 141. 

Explication'} paragraphe j.pag. 143. 
Du vafi OH vaiffèau des Phtlofophts. 

Chap.IV.pag.14*. 
Expojîtiont paragraphe 4. pag. 147. 

Du poids des Philo/opbes.Qhzp.Y pag.ijy. 
Explicationy paragraphe Y pag r y8. 
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Des fiants y ou couleurs en l'asuure. Chap, 
VIII.pag.172. 
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L'O V V E R T V R E 

L E S C O L L E 

D E P H I L O S O P H I E 
T R A M S M V T A T O I R E 

M E T A L L I Ĉ V E. 

SECTION PREMIERE. 

Pottrquoy les Philosophes ont voilé 
cet Art. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

L m'a fcmblé trcs à propos, 
auant que venir aux ftyles 
auec lefquels les Pkilofo-

phesont traifté cet Art, déclarer les 
raifons pour lcfquclles ils l'ont ainfi 

A 
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voile; ce qui feruirad'vne grande lu­
mière à l'intelligence du refte. Car 
tous les fages Scrutateurs de la Natu­
re, quand il a elle queftion de nous 
deferire leur grand Secrct,çaefté auec 
tant d'obfcurité qu'il cft tenu pour 
confiant l'impombilité d'entendre 
leurs eferits qie fauorifezdc la grâce 
duTout-pui{ianr,parlaveri table def-
couuerte que quelque Sage cnfcra,ou 
par reuelation; ainfi que nousauons 
die en la Préface. 

Orpourquoyilsontainfî ombra­
gé leurs feercts ? les raifons en font in­
finies dans leurs liures mefmes, dont 
celles qui fuiuét ne font pas les moin­
dres. Agmon vers la nn de la Tur-
be, dit, fi nousn'auions multiplié les 
noms en céc Art, fans befoingpour­
tant, tous iufques auxenfans lepro-
faneroienc & s'en mocqueroienr. Si 
ievoulois,dit Rails,reuclercecy aper-
tement, il n'y auroit plus de différen­
ce du fçauaju à l'ignorant. Si les Roys, 
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tranfmùtatoire. Sccl.I. 3 
(pourfuit Frittes) comprenoicnt no-
ftre Secrct,ilsempeicheroicnt qu'au­
tres qu'eux en euffent connoiflance, 
& parauenturc deuiendroient-ils Ti-
rans. Qui divulgueroit ce Secret, dit 
Augurel, fcioitcaufedei'aneantiflc-
ment des autres Arts, carnulnevou-
droit plus rien faire. C'eftpourquoy 
Rarfon, en la Turbe,dit que Dieu a 
bien fai6t de celer cet Art au peuple; 
Afin, dit-il, que le monde ne pernTe. 
Les Philofopnes, dit Zenon, ont ca­
ché cède precieufe Médecine, parce 
quelle viuifie&conferue en vntem­
pérament d efgalité toutes chofes. Or 
fi les hommes exempts & affranchis 
des attaques des maladies ne pou-
uoient mourir, par manière de dire, 
que de la mort violâte, ou dccretalle, 
fans doute ils s'addonneroient à tou­
tes fortes d'impietez, defquelles ceux 
qui auroient divulgué ce Secret fe-
roient coulpables. Il y a encore beau­
coup d'autres raifonsqui ont obligé 
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4 L'ouutrtkredeîEJcolc 
les polTeûTcurs de cet Art à le voiler; 
fçauoir,Ies diuerfcs& rnal-heureufes 
£ns qu'ont foufFertes ceux qui lont 
déclaré apertement : Exemple de 
THermitc qui fe dcfcouurit au Bra-
gardin, lequel mourut par la main de 
ce banny, après qu'il 1 euft fait pof-
felTeurdefa richefleineftimable. Se­
condement, de Richard TAnglois, 
lequelapres auoir déposé fon Secret 
entre les mains d'vn Roy d'A ngleter-
refut fait mourir mal- heureufement 
dans la tour de Londres. Et pour ne 
nous efloigner de ceiluy-cy, Ray­
mond Lullereceutvnmefme traite­
ment de fafacilité -, car voyant que 
Edouard ne luyauoit tenu promeiTc 
de tourner fes armes contre les infi-
dclles,s'cn alla en AfTriquc prefeher 
laFoy de Iefus-Chrift,où il fut ef-
corché tout vif. le ne puis icy pafler 
la mort de Jacques Cœur lequel, en 
confîderationdecefecretqu'ilpofle-
doic, obtint de Charles V I . pouuoir 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranjmutatobre- Scèl. t. Y 
de forger monnoyc d'Argenrpur,qui 
eftoient des Gros vallant trois fols, 
furnommez de Iacqucs Cœur : au rc-
uers defquels y auoit trois cœurs 
qui eftoient fcs armoiries, & defquels 
on en voit quelques-fois : & cepen­
dant on le fit mourir: Mais qu'arriua-
il à Adam abBodcnftein pour auoir 
communiqué fon fecret aux Sei­
gneurs de Veniic, & aux Foucrcs 
d'Aufbourg ? Or pour abréger ces 
exemples , que ne t'eft-il pas arriué, 
cher Fœnixdenoftre aage? pourt'e-
ftrc trop humainement communi­
qué à ce Tiraneau , qui en recom-
penfc t'a trai£bé fi inhumainement? 
traitement qui aeftécaufe de ta fin 
déplorable, le ne puis paffer outre 
dans l'hiftoire de cefte mort, parce 
que les perfonnes qu'il conuiendroit 
n ommer font encore viuans. Aufll ne 

• 

puis-ie pas dauantage m'arrefter fur 
lesraifons qui ont obligé les Philo-
fophes Hermétiques à voiler leur di-

A iij 
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6 L'ouuerture de l'EfcoIe 
uin ArtrTouces -fois ceux qui envou-
dront voir dauantage lifent la pre-
cieufe Marguerite de Lombard Fcr-
rarien acommeaufìì1eTrai&édesdif-
fìcultez de l'Art de Melchior d'Olan­
de , & ils feront fatisfai&s. Seule­
ment ie diray que ecluy qui par la fa-
ucur diuine eft en iouyflancede cet 
incomparableThrefor feroit hors du 
fens s'il le divulguoit, ayant en luy, 
aucc luy, & pour luy,ce qui peut ren­
dre vn homme heureux & remplyde 
clicitc. La gloire à Dieu. 

i^Aduertiffemcnt. §. i . 

IL faut icy noter auant pafler outre, que 
ceux qui ont t r a i t é de cet A r t , meus 

des raifonsfufdites,cn ont parlé aucc ter­
mes grandement difficiles à entendre; que 
fi parfois ils les ont voulu cxpliquer,ça efté 
par d'autres plus obfcurs ; ce queie ne E»y 
pas en ce lieu, car ie defirc faire voir cefte 
Diane toute nuë , fe lauant aux ruyileaux 
de la véri té , laquelle n'a point befoin de 
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tranfmutatoire. Secl.I. 7 
cefmoignages à ceux qui ont vn cfpric 
efpuré ,• Car la vérité veue & recon-
neuë n'aplus befoin de preuues. Q u e s'il 
fe trounoit quelqu'vn apporter des raifons 
contraires à icelles, quoy quelles euffent 
quelque apparence de vrayfemblable, fi 
eft-ceneantmoins, comme dir le Philofb-
p h e , qu'il vaut mieux adhérer à la vérité 
qu'à l'opinion des hommes.Bien que,conv 
m e à conneu Lombard Ferrarien, CET Ar t 
ne peut eftrenié par raifons valables, ny 
prouué auffi,- pa rce , comme affeure ce 
grand Perfonnage,que les termes de prou-
uerf icét Ar t eft, font les mefmes pour 
prouuer comme il eft, c'eft à dire qu'on le 
déclare t res-apertement . Tefmoin Ar-
nauld de Vi l leneuve lequel ayant efte 
vaincu par Raymond Lulle , luy dit, tu 
m'as vaincu par tes a rgumens , & moy ie 
TE veux vaincre par l 'expérience, 8c alors 
il luy monftra la projection. Or lesPhilofo-
phes ne le voulant point manifefter, ne 
l'ont pas auffi mis en preuu e, non qu'il leur 
manquait des raifons fuffifantes, mais les 
caufes fus alléguées les en ont diuertis, 
crainte d'eftre con t ra in t s de faireeûmme 
Arnauld de Ville-neufuc. Toutesfois n e 
mettant en considération ce que deffus, ic 
neferay fcrupule d'efclaircir les plus prei-
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8 DO Huerta re de l'Efcole 
nantcs obfcuritez de l'Arc ; non verba­
lement toutes, mais les plus neceflaires; 

par le moyen defquelles on pourra expofer 
toutes les autres. Efcoutcz donc la iuittc 
de mes difeours auec a t t en t ion , Se vous 
parviendrez à ce que ie vous fouhaitte, 
moyennant I'ayde de Dieu; auquel Pere, 
Fils Se faindt Efprit foit honneur Se gloire 
es ficelés des ficelés. Amen . 

De la, nature de ÏArt, ¿¡R comme les 
Philosophes ont voilé quel il efloit. 

C H A P. I I . 

Evxquionttraictédes Arts 
& Sciences ont elle foi-
gneux de leur donner vn 
ordre très- clair & intelli­

gible, commençant aux chofes géné­
rales pour finir aux spéciales. Mais 
en cet Art on a fait tout au contraire, 
car quelquesfois on a c ommen ce par 
la fin & nny par le commencement: 
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tranpntitatoire, Seéî. I. ? 
& tout cela auec fi peu d'ordre que 
n'ayans abfolument determine que 
c'eftoit ils ont mis leurs Lecteurs au 
defefpoir d'y pouuoir jamais rien cô-
prendre. Oyons donc ce qu'ils en di-
ient. 

La clef de noffcrc œuurc, dit Ari-
ftenes,eftfairedelaMonnoye. Delà 
mefme opinion eft Parmenidcs, quad 
il die ,ô hommes de fapienec! appre­
nez à faire de la Monnoye denoftrc 
Airain Ces deux icy ont affeurc que 
nofhe Arc eft de faire de laMonnoye. 
Oyons Zimon, qui dit que leur Art 
eft de difpofer & parfaire le Plomb 
blanc Theophilus, dit que c/eft vn 
Art de faire de l'Or. Et Obfcmega-
musque c'eftvn Art de faire des Ef-
cus. Falloit il tant prendre de peine, 
Philofophcs mesamis'pour nous di­
re que c'eft vn Art de faire de Mon-
noye,d'Or,& des Efcus. Et commen t 
vousaccorderez-vous auec Socrates, 
qui dit en la Tuibe que cet Art ne 
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io L'ouuerture de l'Efcole 
peut mieux eftre expliqué que par la 
Fable de Myfille ? lequel eftant con­
damné à la mort par les pierres noi­
res, icellcsfurent conuertics en blan­
ches par Hercule. Au contraire 
d'autres difenc que cet Arteftvnœu-
ure deFemmc & jeu d Enfant. Et plu­
sieurs autres, qu'il eft la conuerfîon 
des Elcmens. Que pourra-on donc 
croire de la diucrfité de vos opinions? 
Car (poy que vous juriez dire tous 
vérité, neantmoins vos diuerfes fa­
çons de parler mettent en peine vos 
Difciples 5 tellement qu'il s'en trou-
ue peu qui puiffent pénétrer la vraye 
intelligence de vos Efcrits. Donnons 
leur pourtant des atteintes, & faifons 
voir cequ'vn exercice pénible, &vn 
laborieux eftude, joint à vn véritable 
raifonncment ( par la grâce de l'Eter­
nel ) nous en ont appris ; La gloire 
luy en foit rendue. 
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tranfmutatoire. Secl.I. 

Explication 

QVieftceluy d 'entendement fi fubtil 
qui ne fe t rouue eftonné à l'abord du 

.labyrinthe de tant de confufes opinions» 
Mais qui eft celuy qui croira que parmy 
tantdecontrarietcz y ait quelque vérité? 
Effayons pourtant de faire voir dans ces 
difeords des accords harmonieux ; & le -
uant le rideau de leur ombre defcouurons 
au jour la vérité de leurs paroles. 

Sçachez donc que quand les Philofo-
phes difent que c'eft vn Art de faire de 
Monnoyc , & des Efcus , ils entendent 
d'informer la matière de leur Pierre : Car 
tout ainfi que le Monnoyeur imprime 
auec fon coin , la marque du Prince fur 
1 Or, Se luy donne la forme &valeur d'Ef-
cu, de mefme les Artiftes donnent la For­
me à leur Matière par les inftrumensde 
leur Arr. La mefme chofe eft-il, quand 
ils ont dit que c'eftoit parfaire le P lomb 
blanc, car parfaire en ce lieu n'eft .autre 
chofe qu'informer } car vnc chofe efrant 
paruenue à fa dernière perfection elle 

eut eftre dite auoir fa Forme. Par le 
lomb blanc il faut entendre la Mat iè re 
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I t Vottuerturedel'Epole 
des Philofoph.es, laquelle peut cftrcdite 
P lomb, parce qu'elle eft fufceptible delà 
forme du P lomb, aufli bien que de toute 
autre Forme. Sur quoy il faut noter que 
quand les Philofophes nomment leur ma­
tière Or , Argent , Cuiure, Fer,PIomb,Sal-
peitre, Se l ,Ant imoine , Orpiment , Arfe-
nic,&c. qu'ils entendent vnc mcfmc cho-
fc, Se qu'ils ne fe contredifent pas pour 
cela,& ce pour la raifon fus alleguee,com-
me auffi en ma Préface. Mais d'autant 
que ce P l o m b e f t v n e fois dit blanc, Se 
quelqu'autrcfoisnoir,refteroic icy à dire 
p o u r q u o y M a i s parce que nous en par­
lerons bien à plain cy après en fon lieu, 
nous nous contenterons icy d'expli­
quer la fable des enfans de Saturne ; ce 
qui nous conduira à ce que Parmenides 
entend quand il di t que nous apprenions 
àfaire l 'Or de noftre Airain. 

La Fable donc , dit que Saturne auoit 
quatre enfans, fçauoir Iupi ter , Iunon, 
Nep tune Se Pluton ; lefquels font pris par 
les Philofophes, pour les quatre Elemens, 
fçauoir Iupiter pour le Feu , Iunon pour 
FAir ,Neptune pour l'Eau, &: P lu ton pour 
la Terre, Or les parties gencratiues de Sa­
turne ayant efté trachées parlupirer c'eftà 
direl'elprit ou eflence fulphuree eftant 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranfmutatoire. Seèl.I. 13 
decoulec du Ciel , tomba fur la Mer , c'eft à 
dire cheuc fur le Sel ( caria Mer n 'ei tautre 
chofcque Sel refout & liquide ) lequel 
d'eux enfembleengendrcret Venus,àfça-
uoir le Vitriol,qui eft le principe & le fon­
dement de noftre Or , car il eft la principa­
l e , voire totale fubftance d'iceluy , plus 
particulièrement que de nul autre des Mé­
taux : combien qu'il fc communique a 
tous comme citant leur interne & radical 
Soulphre,fans lequel nul Argent-vif ne fc 
pourrait congeller,& notamment en Mé­
tal. Ce qui auroit parauenture meu Para-
celfede l'appeller en fon liure De -vitalon-

ga, le premier Métal : toutesfois on défè­
re plus propremétce laau Plomb Or i l ya 
vne grande conuenance duVirriol auec le 
Fer,en ce que l'vn conuertit l'autre en fin 
Cuiure : ce qui ne s'efloigne guère de ce 
qu 'Homère , au j . de l 'Iliade; dit que les 
enfans du Géant Aloeus, à fçauoix Othus 
&Ephial tes lièrent Mars de chaifh.es de 
cuiure &:le t indrent ainfi par treize mois, 
jufques à ce queMercurel 'en alladeliurer.-
Car cefte tranfmutation ne fe peut bonne­
ment faire fans le Mercure. 

Or touchant lairain,il fe peut faeilemet 
conuertir en O r , Se Argent comme dit 
Gcber,au3<î C h a p . d e l à S o m m e . Si que 
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14 L'otiumuredeîEfcole 
mcfme il eft la propre Teinture qui peut 
graduer l 'Or plus haut que la Nature,& le 
pouffer iufques à vnc rougeur infinie,com-
m e dit le mefme Philofophe au 18. Chap. 
desFourneaux. 

Q u e fi jamais cefte metarriorphofe a efté 
bien entendue d'aucun Philofophe.ça efté 
par Paracelfe, quand il d i taut ra ic tédela 
Teinture philofophiquc, ad fi cttpias id efi 
vnitate : ( à fçauoir le C i e l , car rien n'eft 
plus vniforme queluy)per dualit4tem(leSc\) 
in ternario ( le Vitriol qui fe fai£t des deux 
aflemblcz pour la compoficion d'vn tiers 
reptefenté parle t r iden tdcNeptuneDieu 
d e la M e r ) cum iaualipermutationecuiufque 
deductre-, tuant iter ad meridiem (la chaleur 
qui eft la plus forte à l'endroift des parties 
Méridionales ) dirigas oportet çjr fie in cypro 
'uetum confiaueris tuum. O r ce Vitriol venat 
à ce rencontrer dans la Te r re auec le vif-
A r g e n t , cet afTemblement procrée tous 
les Métaux &c fubftaces Métalliques: c'eft 
pourquoy en l 'ouuragede l'arc qui com­
mence ou Nature acheue le fien,leVitriol 
eftant meflé auec leMercure compofe vnc 
fubftance qui eft le commencement de 
l 'œuure tranfmutatoire : ainfi qu'on peut 
voi r dans Mor i enus , Sz au grand Rofai-
red 'Arnaul t . N 'y ayant rien en ce mon-
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trdnfmutatoirc. S e f l . l . i r 
de ( comme tefmoigne George Rypley 
Anglois en fon traic-té intitulé Pupilia ar-

tischymkd ) qui puifle tirer la purefub-
ftance lulphuree du Vitriol que l 'Argent-
vif : ce qu'a traiclé amplement Rupefciffa 
en fa Pratique. O r il faut noter éternelle­
ment , que ces deux fubftances jointes 
enfcmblc produifent vn enfant qui a des 
ailles à la tefte, & aux pieds, lequel rece-
uâtvne dernière action ou effort de N a t u -
re,produit l 'O^Cie l , ou Soulphre parfaic: 
dont la femence ou partie generatiue eft 
coupée par la faux de Saturne , qui eft l'a­
cuité denoftreEau tant denrée , fans la­
quelle l'Eiprit ou Tein ture de l 'Or ne fe 
pourrait iamais commodément feparer de 
fon corps,pour eftre par après replantée en 
vn Sel de la plus noble Nature Vegetalle, 
où ils'acheue de volatilifer, s 'augmente 
& accroift de couleur jufques en infiny. 
Et cela eft le Germe qui tombe du Ciel 
en laMcr ,don tcc fo rmc Venus ou le V i ­
triol Philofophiquc, aurremét appelle en 
Arabe Ziniar , qui en celte langue Ara-
befque lignifie lumière de beau té , auffi 
teint-il tous les autres Métaux en O r : en 
outre c'eft la fouueraine Médecine des 
corps humains. Voila noftre Or de noftrc 
Airain: mais il meferableauoir par trop 
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i6 Uottuerturedel'Efcolc 
demeuré fur celle explication, venons aux 
autres. 

D e celte Fable nous tomberons dans 
celle de M y fille, où il faut remarquer que 
par les fcbuesnoires,renduës blanches par 
Hercule,il faut entendre les Métaux im­
parfa i t s rendus parfaicts parnoftre Mer­
cure a idé , qui eft l 'Hercule que le Phi-
lofophe entend en ce lieu .• car comme 
Hercule purgeoit la Ter re des Moftres de 
mcfmc noftrc Mercure aucc fa vertu pur­
ge les Soulphres puants & infects, c'eft à 
direles purifie &c viuifie. C a r a u a n t q u e 
noftrc OrparohTe il faut necefTairemenc 
qu 'vne forme moins parfaidte fafle pla­
ce à vne plus parfaicre : ce que nous dé­
duirons tout maintenant parlant de la 
conuerfion des Elemens. Q u a n d à ce 
qu'ils difeneque c'eft vn ceuure de Fem­
mes*: jeu d'Enfant,cela s'explique l'vn par 
l 'autre, car ceftuy-cy eft celuy là, & celuy 
là eft ceftuy-cy.Les Énfansprennent de la 
Terre,puis pillent deflus ramolliflent&en 
font du Mortier.• noftre œuure n'eft autre 
que méfier l'Eau auec laTerre. La Femme 
en fon oeuurc, notez en fon œuure,con-
tribuë la matière pa t ien te , & la difpofeà 
la réception de l'agence : & nous que fai-
fons nous/veritablcment autre chofe. 
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tranjmutatoire. Seul:. T. 17 
Quand à ce qu'ils difent que cet Arc 

eft la conucrfion des Elemcns ; il faut 
entendre que la Matière doit receuoir 
de degré en degré les qualitez des Ele-
mehs auant venir à fa maturité & perfe­
ction, ce que les Ignorans expliquent à 
leur mode en cefte façon. Il f a u t , d i -
fent-ils, premièrement tirer l'Eau de la 
Matière , & la feparer à part ; puis v a 
huile blanc qu'ils appellent l'Air -, après 
lequel ils en retirent vn de couleur rou­
ge qu'ils nomment F e u , reliant au fonds 
de leur vaiffeau la Terre : voila leur fa* 
çon de feparer les Elemens, que les P h i -
lofophes n'entendirent jamais. Mais par 
leur feparation d 'Elemcns, ils ont enten­
du que leur Matière palfat de l 'im­
perfection à la perfection. O r comme 
auant de venir d'vne extrémité à l'autre, 
il faut paffer par les moyens , d'autanc 
qu'vn contraire ne peut receuoir la qua­
lité de fon contraire s'il ne change pre­
mièrement de nature 8c complexion, 
les Philofophes ont faict entendre ce 
changement par ce mot conuerfion des 
Elemens. C e que nous auons deduict 
en noltre Hydre Morbifique; où ie dis» 
que pour paruenir à cette fin tant defî-
t e c , il faut conuercir les deux bas- E l c 

B 
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ï8 L'Outtewtre de l'Efcolle 
mens greffiers &: matériels, l'Eau & la 
Ter re : le fec à fçauoir de la T e r r e , & le 
froid de l'Eau.- puis rétrograder des deux 
hauts fpirituels & formels , l'Air &; le 
F e u , l 'humide &c le chaud pour paruenir 
à la Vertu 6c Efprit. En quoy on doit 
confiderer double pra t ique , l'vnc de fe-
paration , l'autre de reilnion. Celle là fe 
rai£t en montant par fubtiliation, raréfa­
ction , diflblution, diftillation & fublima-
tion : comme quand la Terre fe tranf-
muë en E a u , l 'Eau en A i r , & l'Air en 
Feu,- tout par décuple proportion, félon 
T i m e e c n f o n L i u r e d e l ' A m e d u monde-
mais plus diflin&ement Raymond Lulle 
en fa Pratique Teftamentairc. Celle-cy, 
qui eft la reiinion , fe faict en redefeen-' 
dant , par infpifTarion , condenfation, 
defcenfion.calcination, & fixation: ain-
fi que le Feu faift en A i r , l'Air en Eau, 
& l'Eau en T e r r e , où tout doit finale­
m e n t deuenir &: fe rapporter en cet Arc. 
Eflant, icellc Ter re , la Mere & Nourrice 
Vniuerfelle de toutes chofes, &: latres-
chere Efpoufe du Ciel eftoillé, félon que 
Jcluy attribue H o m è r e en fon Hymne : 
mais plus conuenemment à. ce propos 
H e r m è s en fa Tab le d'Efmeraudc , où 
t ou t ce grand Secret eft vniquement 
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tranfmutatoire. Secl.T. 19 
bien exprimé Nutrix etus Terra ejf, 
dit-il, vis dus intégra, eft fi ver/à fuerit in 
Terram. Sépara h is Terrant ab Igne^Jubtite 
à JpiJJo. Suauiter cum magno mgenio aftendit 
à Terra in Cœlum } iter.umque defeendit in 
Terram : & recipit vim Jûperiorum & infe-
riorum. A quoy nous pourrions faire 
quadrer la montée du Soleil fur noftrc 
Orizon, jufqu'àce qu'il fbitparuenu au 
Méridien .- & fa defeente, puis après, du 
Midyiufquesà la Minuic~t, a la partie du 
Septentrion, ou finit la féconde heure de 
la nuiét : & de là tirer des grands S e ­
crets Caballiftiques, mais cela eft refer-
ué en noftre liure intitulé , La triple 
Clef du Cabinet de la N a t u r e , qui ver­
ra bien tof t le jour , D ieuaydan t , auquel 
Pere, Fi ls , Sz S. Efprit foit rendu tout 
honneur, gloire & louange. A m e n . 

B ij 
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to L'Ouuerturede l'Efcolh 

Des diners Styles auec lefquels I 
Pjailofophes ont objcucy 

cet Art. 

es 

C H A P . III . 

V O Y que nous ayons fait 
voircy-defïus, nonobftant 
les diuerfes opinions des 
Philofophes, comme cet 

Art cil ; neantmoins ie trouue cela 
eftrc peu de chofe, fi nous ne pafïbns 
à l'intelligence des autres obfcuri-
tez. Car que profiteroit-il au Lecteur 
de fçauoir (implement que cet Art 
cft,s'il ne fçauoit autre chofe, il ne fe-
roitpourcela vray Artifte. Nonplus 
que celuy qui fçaura qu'il y a vne 
Théologie,ouvncMédecine,ne fe­
ra pas pour cela ny Tvn ny l'autre. 
Car la différence eft grande de fça-
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tranpnutatoire. Scèl.I. zt 
uoirqu'vne chofeeft, & cognoiflre 
comme elle eft. Exemple, il ne fuffi-
ra pas à celuy qui voudra eftrc Nau-
tonnier de fçauoir qu'il y a vn Art 
de NauigerfurMer,& n'y feroit ja­
mais bon Maiftre , s'il ne venoit à 
l'entière cognoiiTance d'iceluy par 
la Pratique. Demefmefi quelqu'vn 
ayant par hazard ouy dire qu'il y a 
vn Art composé de certains Précep­
tes, par lefquels deuement & fidèle­
ment obferuez on peut produire de 
l'Or, ne fera pas pourtant bon Arri-
fte mais outre cela il faut fçauoir 
quelle Matière il faut prendre , de 
quels Inftruments feruir, & quelle 
voye on doit fuiure pour y paruenir. 
Orpouuoir de foy entrer dans celle 
intelligence, il eft tres-difficile, voire 
impolliblc, car les Philofophes, enla 
delcription de leurs Préceptes, ont 
parlé fi obfcurement, & en des fa­
çons fi différentes, & par des ftyles lî 
diuers, qu'il çft cres-neceflaire qu'il 
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%i UouucrturcdeïEfcole 
nous foit enfcigné par quelqu'vn qui 
lefçache.Cc qucic m'oblige de faire 
fidèlement en ce lieu , choifiiTant vn 
Exemple de chaque ftylc defquels les 
Philoîbphes anciés fc sot feruis, pour 
mieux authorifei nos propos. El tant 
à noter que nous n'expliquons pas le 
ftylc,car il n'en a pas befoin,mais biê 
le Secret contenu fous iceluy. Don­
nons leur donc des atteintes, & com­
mençons, au nom de Dieu , par l'A-
legorie. 

Style jilegprique. 

C H A P . IV. 

E R L I N , parlantd'vn ftylc 
Alcgoriqucdit, qu'vn cer­
tain Roy dcfîreux de fur* 
monter les autres, fe pré­

para à la guerre contre iceux \ & de-
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tranfmutatoire. Sccl.I. 15 
liant que monter à Cheual, il de­
manda à boire de l'Eau qu Jilaymoit 
fort, laquelle le cherinoit aufïî. De 
laquelle ce Roy ayant beu reïcerati-
ucment ne peut monter à Cheual, 
ains fe trouua tellement appefanty, 
qu'il commanda, pourfc rafraifehir, 
qu'on le mit dans vne chambre claire 
comme cryftal,& icelle en lieu chaud 
& fec continuellement tempéré par 
vn Iour & vne Nuict 5 où eftant, dit-
il , ie fueray bien fort & cefte Eau 
que i'ay beuë ce defechera EN moy, & 
AINFI ie feray deliuray de l'opprcf-
fion que ie fens. Ce quayans effe­
ctué, & la chambre ouuerté, ils Je 
rrouuerentàdemy mort. Mais pour 
le faire reuenir de cefte pafmoifon, 
ils luy ad miniftrerent quelque peu de 
Médecine humifiante, & l'ayant re­
mis dans fa chambre en mefmc lieu, 
& pour mefme temps que deflus, 
finalement ils le trouuerent mort: 
dequoy bien eftennez ceux qui l*a-

B iiij 
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Ï 4 iSouuerturedel'Eftole 
uoicnt en garde, luy donnèrent vnc 
Médecine composée d'vne partie de 
Sel Armoniac,Sc deuxdcNitrc Ale­
xandrin , laquelle fe Roy n'euil plu-
{toft prife qu'il commença à crier à 
haute voix , difant , où font-ils 
tous mes ennemis? fçachent que j'ay 
pouuoir de les deftruire, fi obeyifans 
Ils ne viennent à moy fans tarder. 
Ce qu'entendu par iceux ilsvindrent 
en diligence ce profterner deuant 
luy , ôc il les honora ( au lieu d'v­
ne mort ignominieufe ) tres-tous 
des Couronnes & des Royaumes 
qu'il auoit acquis par le vouloir de 
Dieu. 

Explication. § .3 . 

IE ne doute pas que plufîeurs n'ayent 
interprété ce Roy defireux de fur-

rnonter les autres eftre l ' O r , la raifon 
eft, difent-ils, que tout ainfi qu'vn Roy 
eft le premier des H o m m e s en fon 
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Royaume, pareillement l 'Or eft le pre­
mier des Mé taux . l e ne nie pas que le 
Roy des Philofophes ne puiffe que l -
quesfois eftre pris pour l 'Or , mais non 
l'Or vulgaire, ains le leur; comme quand 
ils difenc, Honorez, nofire Roy venant du F eu 
couronné d'vne Couronne rouge, & cela fe 
doit entendre de la perfection de l 'œuurc. 
Mais en ce lieu on ne doit entendre ny 
de l'vn ny de l 'autre de ces Roys ; mais 
bien de la Nature de cet Efprit Vniuer-
fe l , duquel nous auons parlé cy def-
fus en la Préface , laquelle defire fur-
monter les autres Na tu re s , voire &c les 
furmonre. Parmenides en la Turbe dit, 
que la Nature vainc & furmonte la N a ­
ture". Et Baffen,au mefme lieu, met tez 
le Roy dans Je Bain afin qu'il furmon­
te la Nature . O r cefte Na ture pour fur-
monter les autres faut qu'elle îbit pré­
parée , c'eft à dire parfaidte, car aut re­
ment ne pourroit parfaire les autres. E t 
c'eft ce qu'ont voulu dire les Philofo­
phes que leur Elixir doit poffeder vne 
plus grande perfection , qu'aucune cho-
fe de celles qui font fur Ja Ter re , afin 
qu'il puiffe facilement diftribuer de ce 
plus à ceux qui en ont moins. Auantque 
monter à. chenal* c'eft à dire allant que fc 
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3.6 L'Oittterturc de l'Eftollc 
fubliracr. / / boit de l'Eau qu'il aymt j c'eft: 
à dire de fâ Nature,- car la Nature ayrae 
& s'efiouit en fa Na tu re . Natura Natura, 
htatur, cf Natura Naturam cominet, & 
Natura. Naturam •vincit. L'Eau ayme aufi 
U Roy : E t c'eft ce que difent les Philo-
fophes que la Nature ne defire rien tant 
que d'eftre parfaicte. -De laquelle ayant heu 
Une peut monter a CheuaU c'eft à dire que 
par celle Eau Pont ique le fixe fut rendu 
l iquide, mais non encore Volatil. Eftant 
à noter que cefte Eau en cet endroit 
cil prife pour la Chambre ( & non pour 
lç vailTeau de ver re , ainfi que quelques-
vns ont explique ) & le lieu chaud & fec 
la Na tu re du R o y . Dans laquelle & au­
quel il doit fuer , c'eft à dire difToudrc : 
puis defleicher l'Eau qu'il àbeu , c'eft adi­
ré congeller: & ainfi eft de l iuré , c'eft à 
dire retourné à fon premier eftre. Et c'eft 
ce qu'a dit vn Philofophe , fois certain 
que bien que pour vn temps cefte Chofe 
perde fa couleur en fin l'a rccouurera, 
car la N a t u r e a ce qu'elle demande. 
Q u a n t à ce qu'il eft parle d'vn Iour & d'v-
ne Nuiér. .• cela fe doit entendre par le 
Iour la Na tu re fuperieure , bl par la 
Nuic t l'inférieure, l'vn prins pour le Roy 
ôc l 'autre pour l 'Eau de fa Nature , guad 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranfmutatoire] Sefl. I. 17 
efi inferius, efifient id quodefiJùperius : & 
quod efi fitperius, efificutiâ quod efi inferius, 
adperpetranda miracula rcivnius, Di t H e r ­
mès en fa Table d'Efmcraude. C e qui 
eft en bas eft comme ce qui eft en haut , 
& ce qui eft en haut eft comme ce qui 
eft en bas pour perpétrer les miracles d'v-
ne chofe; c'eft à dire l'oeuure fecrete de 
Nature. La Chambre ouuer te , c'eft à di­
re la Na tu re inférieure cul t iuée, afin de 
faire paroiftre la fuperieure par m o d e de 
Végétation. Ce qu'a très-bien remarqué 
Augurel ,en ces termes, tu prendras, dit-
il, le Métal bien purgé au profond du­
quel eft l 'Eiprit , lequel opprimé fous ce­
fte malfene délirequ'eftre détouré Se d é ­
lié des liens de cefte prifon. Car alors, 
dit-il en autre par t , cefte Na ture Vniuer-
(cllepululledefoy-mefme, & croift.ain-
fi que les Végétaux. Ceux qui l'ont veuë 
végéter en dix mille petites plantes , de 
toutes fortes de couleurs, Se ce dans vn 
mefme vaiffeau, pourront rendre tefmoi-
gnage fice que de/fus eft véritable. lis 
trouuercnt le Roy à demy mort : c'eft à dire 
vn acheminement d'vne Nature debille à 
vne plus parfaietc: auquel ils admmifirerent 
i>ne Médecine humifiante : c'eft à dire la ci-
bation qui fe faid par la mefme Eau que 
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a.8 L'Outierturedel'EJcoIie 
defTus, car quoy qu'elle foie venin elle eft 
auf l îMédecine, faifant mourir Se viure: 
& c'eft: ce qu'a dit vnPhilofophe,enquis 
quelle eftoit cefte Eau s c'eft celle-là, dit-
i l , qui tue Se qui viuifie: auffi par icellc, 
dit Anaxagoras en la Ttirbc , noftre Ai­
rain eftant infpiré prend vie & fe multi­
plie comme les autres chofes. L'ayant re­
mis dans fa chambre, c'eft à dire, auec l'Eau 
fufditc , ils le trouuerent mort, c'eft à dire 
que la Matière eftoit ent ièrement fixée. 
Luy donnèrent vne Médecine de Sel Armsniac 
& Nitre •• c'eft; à dire luy donnèrent in-
grez auec fa mefmc Eau , qui eft de fa 
mefmc Na tu re , car autrement ne pro-
duiroit-il pas le grand effeél qu'on en at­
tend , parce q u e , Natura non emendatur, ni-

fi in fùa Naturapropria. Le refte de l'Ale-
gorie ce doit entendre de la Projection 
Specificatiuc. Il fe poùuoit icy dire de 
très-belles chofes , mais pour caufe de 
briefueté ie les ay remifes en mon Trai-
clé de la Triple Clef du Cabinet de la 
Na tu re , qui verra bien toft le iour, ay-
d a n t D i e u , a u q u e l P e r e , Fi ls , Se S. Ef-
prit (bit honneur Se gloire au fiecle des 
fiecles. Amen, 
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Style Parabolique. 

C H A P . V. 

I PAlcgoric voile cet Art 9 

la Parabole ne l'obfcurcit 
pas moins, ainfî que vous 
verrez par cet Exemple. 

Le Roy Artus parlant d'vn ftyle 
Parabolique dit , qu'vne grande 
Thrcforicrcvint malade de diuerfes 
maladies -, fçauoir,Pailcs-coulcurs, 
Hydropifîc, & Paralyfie. Tellement 
que Ton Corps depuis le fommet de 
la Tcftc iufqucsàuPoi&rine,eftoit 
jaune; & depuis icelle jufques aux 
cuiiTcs blanc ; & de là jufques aux ge­
noux Hydropique ; & d'iccux juf­
ques à la plante des pieds Paralyti­
que. Atteinte donc de ces mala­
dies, elle commanda à fon Mede-
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30 ÜOuuerture de I'EfcolIe 
cin de luy chercher fur vne Monta* 
gne deux herbes d'incomparable 
vertu, lcfquellcs luy ayant el le ap­
portées clic s'en feignit, & fe trou-
ua def-lors parfaitement guérie: 
en reconnouTancc dequoy elle don­
na audit Médecin desRicheffes in­
comparables *, defquelles, en s'en 
allant, il loüoit Dieu de tout fon 
cœur. 

Expofoion. $ . 4 . 

GRand Secret eft caché en cefte Pa­
rabole, lequel j'expoferay le plus iuc-

cincement qu'il me fera poiïiblc. Il faut 
donc fuppolerque les fept Métaux font 
comme vn corps duquel l'Or comme le 
plus précieux ¿eminent, en eft le Chef; 
l'Argent en eft le Corps ; les Cuiffes font 
le Fer & l'Airain ; les ïambes l'Eftain& 
le Plomb ; les Pieds (ont le vif-Argent. 
Ce Corps eft malade, c'eft a dire impar­
fait: car bien que la Nature afpiretouf-
jours au meilleur .neantmoins elle en a 
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tranpnutatoire. Sefi. I. 31 
laine quclques-vns dans l'imperfection, 
l'impureté des Matrices en eftant la cau-
fc , non la Mat iè re car c'eft vne mefme. 
Or ce Corps délire deux herbes pour le 
guérir. I l faut icy noter que c'eft vne 
fimilitude prife de la conuenance des 
circonftances de la Matière des Ph i lo -
fophes auec celle des Plantes : car tout 
ainfi comme les Plantes ont faculté de 
végéter, de mefme cefte Pierre a puiffan-
ce de s'accroiftre & augmenter jufques 
àl'infiny ( par manière de dire ) fi elle eft 
aydée. D'ai l leurs , comme des Plantes 
on prépare des remèdes qui gueriffent les 
maladies du Corps Humain -y de mefme 
cède Pierre guérie les maladies des M é ­
taux. Or quand à ce qu'il y a deux H e r ­
bes, il faut entendre la Matière laquelle 
eftant de deux fubftances , n'a qu 'vne 
mefme racine prife pourl'Efprit Vniuer-
fel, que quelques-vns ont appelle M o n ­
tagne de Saturne , &c quelques autres 
leur Soulphre par fa id , lequel partici­
pant de la Na tu re du f e u tient le lieu 
le plus haut & le plus eminent de tous 
ces compagnons , ainfi que les Mon ta ­
gnes le font par deffus les Valees. En o u ­
tre on peut dire que ces deux Herbes fi-
gnjfient,l 'vne l 'œuure au b l a n c > l 'autre 
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L'OuuertUre de ÎEfcolle 
au rouge , & la Montagne eftrc le lieu 
d'où elles font tirées qui cft double, fça-
uoir les Métaux Se les Fourneaux. QuVan 
voye fur ce fujet les Philofophes qui pren­
nent prefque tous les Métaux & les Four­
neaux pour leurs Montagnes : Quand à 
ceux-là, d'autant que la fermentation de 
noftre pafte en cft tirée, parce que la Na­
ture feresjouyt en faNa turc, S£ fcresjoùif-

lorent Se parfont, bec. Quandà ceux-cy, 
c'eft; en eux Se auec eux que cefte rare 
Operation ce parfàicl, auec laquelle les 
Corps des Métaux fus alléguez fe 
gueriflent , & font riches à Jamais 
celuy qui les poflede : cela eft fi aisé 
à entendre que ie pafTeray outre au 
ftyle Problématique* La gloire en (bit 
rendue au Trinc-vn, à jamais Amen. 

feco-

Stjle 
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Style Problématique. 

C H A P . V I . 

£ trois fois grand Hermes, 
parlant Problcmatique-
ment de cefte Science, dit 
en ces termes. I'ayconíí de-

ré le rare & excellent Oyieau des 
Philofophes, lequel vole perpétuel­
lement au iîgne d'Ariczj iîfes prin­
cipales parties fontdiuifeesjil te de­
meurera, quoy que petit, 62 quoy 
que fon obícurité foit dominante il 
eft pourtant complexionné auec la 
Terre. íceluy faifant paroiftre di-
uerfes couleurs, eft appelle Airain, 
Plomb, &c. En outre eftant bruflé 
par Feu vehement au nombre moin­
dre 4. Iours, au moyen 7. & au plus 
grand 10. cil dit Terre Argentine, 
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3 4 UOuuerture de tEjcoIle 
laquelle a vne grande blancheur & 
s'appelle Air, gomme d'Or, & Sou-
phfe rouge. Prens vne partie d'Air 
& la mets auec trois de l'Or apparent, 
& le tout mis au Baing au nombre 
moindre 10. Iours, moyen 30. plus 
grand 40. & tu auras ton Airain 
qui eft le vray Feu des Teinturiers, 
repatriant les Pèlerins ; appelle Feu 
d'Or,&c.GardccétexcclIentSouprirc, 
car il fert à beaucoup de chofes, & 
loue Dieu. 

Expojttion. §. y. 

CEc Oyfcau eft prins en trois façons 
chez les Philofophes Chimiques, 

fçauoir touchant la qualité de la Matiè­
re , fa préparation, & fa perfection. Tou­
chant la qualité de la M a t i è r e , elle eft 
véritablement Volatile , car à la moin­
dre approche du Feu elle s'efleue., aufïi 
pour lors participe-elle de l'Air qui de 
Nuict eft d i tRofee & d e ï o u r Eau , mais 
Eau raréfiée , de laquelle l'Efprit inuifi-
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tranfmutatolre. Seèl.T. 3y 
blc congelé eft plus précieux que tous les 
Threfors du Monde . Mais cet Air v e ­
nant à fc corporifier ( auanc que l 'Arci-
fte l'aye pris pourfonceuure) ileftnecef-
faire de le decorporifier, Facjixum vola­
tile , difent les Philofophes, &c. F ina­
lement elle eft dite Volati le, lors qu'elle 
eften fa perfection, parce qu'elle a pour 
lors vue grande Vertu & viuacité d'agir 
fur les chofes imparfai tes . Q u a n d à ce 
que cet Oyfeau vole perpétuellement 
au Signe d'Ariez , l 'explication en eft 
double la première, c'efl qu'en fon c o m ­
mencement cefte Matière eft Volatile & 
Sublimante} lacomparaifon eftant t i rée 
d'Ariez, parce que c'eft le premier des 
Signes, & qui plus eft Signe-/ïLricn, de la 
Nature duquel eft noftre Pierre, ainfî 
quenousauonsditcy-deflus. Lafeconde 
c'eft que noftre Matière Balfamiquc Vn i -
uerfclle Aquatique , fe tire du ventre 
d'Ariez j voyez voir en mon Hydre Mor-
bifïque ce que ie dis de tenter Arietis. 
Quand à ladiuifion defes parties cela fe 
doit entendre des 4. E lemens , & ce en 
la façon que nous en auons parlé cy-
deflus, comme aufli au T r a i t é de l 'Or 
Potable. Ce morjpeth^eft pris icy pour 
fa Volatilité , laquelle il faut accouftu-

C ij 
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mer peu à peu au F e u , ainfi qu'on accou-
ftume les petits Enfans , peu à p e u , à l ' v -
fage d'vne viande folide. Son obfcurité,' 
c'eft à dire Ton peu de pouuoir au com­
mencement . Il eft complexionnéauec la 
Ter re c'eft à dire que noftre Matière 
quoyque debille des-lors elle eft pourtant 
de la mefme Nature de l 'Or & de l'Ar­
gent,- & non feulemcnc d'iceux mais de 
toutes les chofes qui font au Monde; 
c'eft pourquoy il dit que toutes couleurs 
apparoiftront. Q u a n d à ce que pour lors 
il eft appelle Airain Se P lomb , nous l'a-
uons expliqué cy deflus. Iceluy eftant 
fcruflé, c'eft à dire purifié, &c . Touchant 
les Iours nous en parlerons en fon lieu. 
Eft dite Terre Argentine ,• c'eft la mefme 
chofe que deffus, c'eft à dire purification; 
car noftre Air eftant mondifie eft dit Ter­
re blanche Ai r , c'eft à dire purifié ,• gom­
m e d'Or,c'cft à dire Air congelé,à l'exem­
ple des gommes des Arbres qui ne font 
qu'vn Air congcllé. Souphre rouge , par­
ée qu'eftant le Feu des Philofophes il 
brufle l'imperfection des Métaux Prens 
v n e partie d'Air Se la mets auec trois d'Or 
aparent,- l'Air eft pris pour noftre Feu, & 
l 'Or pour l Efprit de noftre Air. Et le 
routmis a u B a i n g , c'eft àd i r eau Feu de 
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eibation,car fans icellc jamais noftre Pier­
re n'auroic bonne liquation. Des Iours 
il en fera parlé en fon lieu. Et tu auras 
l'Airain qui cft le vray Feu des Teintu­
riers; c'eft à dire qui donne la Tein ture . 
Repatriant les Pèler ins; c'eft à dire qui 
fixe en pur Or tous les Métaux imparfai ts 
& notamment le Mercure qui eft dit P è ­
lerin à caufe de fa Volatilité.- auffi eft-il 
appel le Feu d ' O r , c'eft à dire conuerrif-
fant à fa Nature tous les Métaux , tou t 
ainfi que le Feu conuertit à fa Na ture 
tout ce qu'il deuore. Le refte eft facile, 
car il ne faut pas craindre que celuy à 
qui Dieu fera la grâce de le pofTeder, le 
donne à autruy. Au feul Dieu Trine en 
Vnité , foie honneur & gloire à jamais. 
Amen. 
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Style Typique. 

C H A P . V I I . 

R i s L E v s , celuyquiaaf-
femblé la Turbe, parle 
Typiquement en la forte: 
Quelques-vns,dit-il, che-

minans au bord de la Mer, virent 
les Habitans de ce quartier là cou­
cha n s mutuellement enfcmble & 
n'engendroient pas ; plantoient Ar­
bres & ne fructifioient point ; fe-
moient & rien ne croiffoit. Auf* 
cpcls ils dirent s'il y auoic parmy 
vous vn Philofophe vos Fils mulri-
plieroient, vos Arbresfru£tifîeroient 
& ne mourroient pas, & vosFruicts 
ne sefteindroient point , & feriez 
Rois furmonrans tous vos ennemis. 
Et le Roy Marin nous donna fon 
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Fils Gabric,&: nous luy demandaf-
mes auffi fa Sœur Bcya , laquelle 
eftoit vne Fille très blanche, tendre, 
& aymable j lefquels nous conjoi-
gnifrnes enfemble , & incontinent 
Gabric mourut. Quoy voyant le 
Roy nous emprifonnaj & ayant eu 
de luy par pnere fa FilleBeya nous 
fufmes 80. lours dans les Ténèbres 
de laPnfoiv, puis ayant pafïe toutes 
les Tempefles de la Mer, nous diu­
rnes au Roy quefon Fils viuoit,de-
quoy nous loiiafmes.Dieu. 

Explication. §. 6. 

PAr ceux qui couchent enfemble ,cfi: 
entendu les Alchimiftes ignorans qui 

joignent Métal auec Métal fans diftin-
ftionde qualité , c'eft pourquoy ils ne 
produifent pas cet vniqueFruict quep lu -
ficurs cherchent ô£ que peu t rouuent , 
Mefme explicacion peut-on donner de 
ceux qui plantent &c quifement . Q u a n d 
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40 LOuucrture delEfcolle 
a ceux-cy, Balgus en la Tu rbc die, que 
ceux qui plantent le Mercure ( qui eft 
dit Arbre par les Philofophes ) &£ le plan­
ten t en Terre fechc ne lefçachantarrou-
fer ne fructifieront jamais; parce que, ain­
fi que j'ay dit en mon Hydre Morbifique, 
jamais la Terre ne portera Fruict fi clic 
n'eft arroufée &c humectée de la pluye 
d u Ciel , qui l 'empreignc &: la rende fer-
tile.-comme letefmoignele i 8 . du Dcu-
teronome. Le Seigneur Dieu ouurira fin 
tres-riebe Threjor, à fçauoir le Ciel,pour don" 
ner de la Pluye a la Terre en faifon propre & 
conuenable. Touchan t ceux qui fement te 
rien necroift, ce font ceux qui ignorent 
n o n feulement quelle eft la vraye Semen­
ce des Philofophes, mais encore la façon 
de la faire pourrir dans fa Te r re Car fi 
le Grain , dit le Sauueur de nos Ames , 
n'eft jette en Ter re & y m e u r t , jamais 
il ne p r o d u i r a i ne multipliera. Se pei­
nent donc ces faux Chimiques tant qu'ils 
voudront , car jamais au grand jamais ils 
ne produiront de l 'Or s'ils ne fement le 
Grain d'iceluy dans fa T e r r e , qui eft cefte 
Ter re fueillée, appellée Mercure des 
Philofophes: Et là le faire pourrir qui eft 
la première des fécondes Opérations, que 
les Chimicaftrcs appellent fauffemenc 
couleur noire. 
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Si vous auiez. vn Philofophc, &c. c'eft à 

dire fi vous auiez vne parfa i te connoif-
fance de l 'Art Se de la N a t u r e , v ous par-
uiendriez à la Génération &: production 
duPhœnixincombuftible, que beaucoup 
cherchent Se que peu trouuent. C'eft 
ecc Enfant qui rcflcmblc pa r fa i t ement 
à ces Parens, parce q^u'en fa génération 
l 'Agent proportionne Se le Patient dif-
posc ontefté j o i n t s conuenablement : Se 
c'eft ce que les Philofophes appellent la 
Nature aymant fa N a t u r e , JeMafle con­
jo in t à la Femelle , le Souphre Se le 
Mercure , &c. 

Seriez, Roy s , ejrc. I l eft certain que ce-
luy qui pofTede ce f a i n t D o n de Dieu 
eft Roy, finon a t u e l l e m e n t du moins en 
puiftance ,• car n'a-c'il pas le moyen d'a-
chepter les Royaumes entiers s'ils cftoient 
à vendre. Qui. a-t'il au Monde qui fe 
puifte mieux rendre imitateur de là libé­
ralité des Roys que celuy qui poffede vn 
fi grand Threfor ? M a i s il faut que cefoit 
purement pour D i e u , pour l'amour de ce 
bon Pere Celefte, lequel eft fcul Au-
theur de ce bien qu'il poffede. Voila 
commel'on pourroit expliquer ce p o i n t , 
Mais les Philofophes entendent feule­
ment parler des M c u u x y car il eft vray 
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4*. L'Ouuerturc de l'Ejcolle 
que cède Pierre vainc les ennemis de la 
pureté d ' i ceux , fçauoir leur Soulphrc 
combuftible & impur , & les rends tous 
des Roys Tr iomphans , c'eft à dire en 
O r pur. Par Gabric & Beya fa feeur, 
font entendus, parceluy-là l'Argent-vif, 
& par cclle-cy l'Eau tres-claire & blan­
che qui s'extraict d'iccluy: Et c'eft ce que 
les Philofophes ont dit qu'il faut que le 
Souphre ù. le Mercure (oit ex t ra i&dV 
ne mefme racine. Et les conïoigmfmes en-

Jcmble ,drc. c'eft à dire que ce fixe ayant 
efté faift Volatil (cari l eft impofliblc de 
faire vne telle pénétration & feparation 
fans raréfier puiffamment la Matière,&: 
partant la rendre au po ind fupreme de 
toute Volati l i té) foit encore rendu fixe. 
Q u a n d à ce qu'il mourut cela a efté expli­
que cy-deflus. T o u c h a n t la Prifon font 
les VaifTeaux,contenant & con tempora ­
ine aufli les Fourneaux. Parles 80. Iours, 
cela fignific le temps de la corru ption, fi-
gnifié auffi par les Ténèbres . Le relie 
s'entend du temps qui fe met jufques àla 
fection de l 'œuure ,• qui eft la Refurreftion 
de ce Gabric, Souphre & Huile incombu-
ftible,Selfufible,&Elixirdes Philofophes, 
La Gloire à Dieu . 
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Style jEnigmatiquc. 

C H A P . V I I I . 

' E S T icy où les plus rares 
Efprits ont fué jufques à 
preient, & fué'ront encore 
a l'aduenir. Car filesftylcs 

fus alléguez font difficiles à enten­
dre, lVËnigme eft impofïible d'ex­
pliquer,- la raifon eft, qu'aux autres 
ftyles ne fc donne le plus fouuent 
qu'vne feule explication ; mais en 
ceftuy cyfouuentes-fois infmies;par-
ce que les premiers ne contiennent 
qu'vne feule obfcurité, mais celuy-
cy en contient mnumerablcs. Eftant 
encore à noter que l'^Enigme ne 
peut, que rarement, eftre enten­
du quedeceluy qui l'a faiâ: & j'o-
feray dire que c'eft luy, pluftoft que 
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4 4 £'ouucrtHre deî'Efcoîe 
les autres ftylcs, qui a voilé cet Art, 
en telle façon qu'il eft bien difficile 
de pénétrer à fa vrayeconnoifTance. 
Or afindeftre bref, ainfî que ie me 
fuis proposé au commencement de 
ce Liure, i'ay délibéré de ne rappor­
ter pas en ce lieu beaucoup de ces 
./Enigmes j la raifon eft, que de l'in­
telligence du peu que l'en rapporte-
ray on pourra paruenir i 1 etiere con-
noifTarrce des autres, lefquels font 
infinis dans les Liures des Philofo­
phes. 

Ariftote,ouvn fupposé pour Iuy, 
dit, lie les mains à vne Femme ( la­
quelle allaicte ) par derrière, afin 
qu'elle ne puifJfe affliger fon Fils, 
mets y fur les mains vn Crapaut, afin 
qu'elle l'alaiite iufqucs à ce qu'elle 
meure au Feu,& reftera vn Crapaut 
gros de laiét. 

Balgus en la Turbc, di t , prens 
cet Arbre blanc, édifie luy vne Mai-
fon ronde dans laquelle tu mettras 
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tranjmutdtoire. Seàl. I. 4S 
vn homme aagéde cent ans LahTe-
le là 80. jours je vous dis en vérité, 
dit-il, que ce Vieillard ne ccfTe de 
manger du Fruicl de l'Arbre juiques 
àccqu'ilfoit deuenu jeune. 

La Philoiophie Myftique nous 
propofè vn Phoenix qui fè brufle dans 
Jonnid opposé au Soleil, l'Ame d'i-
celuy eftant, Si formant dederis formo-

fus tro Et au mefme Liure la Matiè­
re de la Pierre parlant dit, que Ton 
Eau eft cachée dans le Feu Yif qui ne 
brufle point. 

Le Cofmopolite, dit, que voya­
geant du Pôle Artique à fAntarti-
que, fut ietté au bord d'vnc grande 
Mer, où il ne fçauoit où trouucr 
le PoifTon Echneis. Dans laquel­
le penfeeeftant, il vit les Molofï-
nes nageantes auec les Nymphcs: 
puis le Vieillard Neptune auec fon 
Trident, lequel luy monftra deux 
Mines,I'vne d'O r & l'autre d'Acier,en 
fuitte l'Arbre Solaire, & l'Arbre Lu-
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4 ^ L'OuumuredetÈJcollc 
naire,difant que l'Eau pour les arrou-
fer cftoit tirée des rays du Soleil & de 
la Lune. Au lieu de Neptune apparat 
Saturne, lequel mit dans celte Eau le 
Fruict de l'Arbre Solaire, laquelle 
feule a puiffanec de le meliorer en 
telle façon qu'il ne fera plus befoing 
d'en planter ny anter; car elle peut 
par fa feule odeur rendre les autres 
fix Arbres femblables à foy &c. le 
reftede l'énigme s'entendra affez en 
la production de l'Ame ou explica­
tion de ce peu que nous enauons dit 
cy deffus qui en eft comme le corps, 
le paiTe, pour abréger, vne infinité 
d'énigmes que les Curieux pourront 
VoirésLiures des Philofopnes, c'eft 
pourquoy nous donnerons , aydant 
Dicu,dans l'explication de ceux -cy. 
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Expoftion. §.7. 

Lie les mains à vne Femme, &c Cefte 
Femme qui allaicte Ton Fils eft l 'Eau 

Mercurielle laquelle v ient peu à peu à 
humecter le Souphre , qui eft la Ter re 
des Philofophes ,• laquelle Ter re cefte 
Eau a produif te , c'eft pourquoy elle eft 
ditefon Fils: Et c'eft ce qu'ils difent que 
la Terre fc produidt de l'efpaifleur de 
l 'Eau, Ex grofiitte aefua Terra, concreatur, 
dit Ariftote en la Turbe . Q u a n d au l ic-
ment des mains, il eft entendu de la dif-
pofition qu'il faut donner à cefte Eau, afin 
que le Soulphrc fe puiffe joindre & per­
fectionner par fa i t ement auec elle. Met-
lez, j fur les mains vn Crapaut &c. C e C r a ­
paut eft le Souphre , dit ainfi parce qu'il 
n'eft encore que venin ,• c'eft à dire qu'il 
n'eft pas réduit à ccfteVcrtu incomparable 
que nous requerrons de luy. Iufques à ce 
quelle meure au Feu ; c'eft à dire , que la 
ferueur de fa Pontici té foit to ta lement 
conuertie en la fubftance du Soulphrc 
qu'icy le Philofbphc prend pour le Feu. 
Etrtftera v» Crapaut gros dckiil&c c'eft 
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48 L'QliUmm de l'Efcoîïe 
à d i t e , que le Souphre eft venu à augmen­
ter peu à peu en qualité & Vertu,que quel­
ques-vns appellent vn grand venin,- car 
auffi pour lors il a pouuoit d'exterminer 
toute l'imperfection des Métaux . 

Q u a n d à l 'Arbre blanc, il faut entendre 
le Mercure e x t r a i t de l 'Antimoine des 
Philofophrs j dit blanc à caufe de la pure­
té qu'il doit auoir, laquelle il faut auffi en­
tendre pour la maifon ronde qu'on luy 
doit édifier , parce qu'alors on le rend à 
vne efgalité pa r fa i t e . En icclle on doic 
loger vn H o m m e vieux,- c'eft à dire join­
dre vn aut te Mercure qui excelle, s'il eft 
pofTible, le Mercure fufdit en blancheur, 
c'eft pourquoy il eft appelle vieux: joint 
qu'eftant e x t r a i t des mammelles de la 
M e r c Vniuerfelle, plaines du l a i t de cet 
Efprit Vniuerfel , il peut eftrc dit Vieux, 
parce qu'il eft le Principe fpccifîque de 
toutes chofes. Iceluy pendant le terme de 
fa p a r f a i t e c o t i o n , e n t e n d u e par les80. 
Iours , ne ceffe jamais defe tranfmueren 
Souphre qui eft entendu par le manger cy-
defïus,- qu'il en deuient jeune,- c'eft à dire 
qu'il acquiert vne pa r fa i t e rougeur , qu'il 
faut entendre,icy,pourfon eminente Ver­
t u à réduire les imparfai ts en parfaits. 

Touchan t le P h œ r ù x , fie fa deuife,il 
fane 
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tranfmutatoire. Scèl.I. 4 9 
faut entendre que c'eft l'Efprit extrait! 
de l'Or calciné par la propre odeur de 
fon Eau Claire & intérieure. Lequel 
citant corrimela Matière pat iente , que 
quelques-vns appellent Mercure , il de ­
mande fa Forme au Soleil; c'eft à dire 
au Souphrc qui eft comme fa Matierei 
agente; c'eft pourquoy , Si tu me donnes U 
Forme, d i t - i l , te fcray formé en beauté-, c'eft 
à dire je furpafleray en beauté tout ce 
qui eft de plus rare ôieminent au Genre 
Métallique. Quand à cefte Eau cachée 
au Feu vif qui ne brulle point, il faut en­
tendre le Mercifre des Philofophes, ce 
vray Androgine, cet vniquefujet qui de 
foy & par foy, fans aucun artifice eft v n y 
auecfby. 

Touchant le Pôle Art ique & A n t a r t i -
que du Cofrhopolite, il faut entendre la 
procedure de noftre ceuurc ; fçauoir par 
î 'Artique, la folution &: coagulation, qui 
eft ce que les Chimicaftres appellent la 
couleur noire.- par 1* Antartique,la Subii -
mation appellee d'eux couleur blanche, 
& la fixation dite couleur rouge. La Mer , 
eft le vahTeau, quelques-fois pris pour le 
Mercure ou Air des Philofophes : l 'Ecneïs 
eft la fixation de l'ceuure, laquelle venue à-
ce point arrefte tel lement toute Voiatil i-

D 
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yo UOuuerturedelEjcolle 
té que tous les efforts du Feu ne la fçau-
roient faire monter : Et les Melofynes 
fondes diuerfes circonilances qui fe ren­
contrent dans l 'Opération d'iccllc. Quand 
à Nep tune Se fon T r iden t , cela fe doit en­
tendre par les trois principales Vertus qui 
fe t rouucnt en l 'œuure parfaite,- fçauoir, 
de guérir les An imaux , les Végétaux, & 
les Métaux. Secondement , parce que no • 
ftre Matière eil dite Végétale, Animale, 
Se Minérale. En troifiefme l ieu, parce 
qu'elle coniïilc des trois principes Sel, 
Souphre Se Mercure . Qua r t emen t , on 
le peut prendre pour les trois principales 
émanations en l 'œuure , que quelques-
vns appellent couleurs. Finalement ,on 
peut véritablement dire que ce font les 
deux Mercurcs,&: le Souphre des Philo-
fophes, qu i , quoy que trois feparez, font 
pourtant tirez d'vne mcfme racine, ce qui 
effc denoté par le manche du Trident qui 
eft vn. C e Dieu de la Mer luy monftra 
deux Mines, l'vne d 'Or Se l 'autre d'Acier. 
Pa r lefquellesil faut entendre l'Air & le 
Feu : Celuy-là citant feul le réceptacle 
de l'Eau Mineralle >• laquelle véritable­
m e n t n'efl autre chofequ'vn Aircongel-
lé c'eil pourquoy fi nous ne fçauons cui­
re l'Air fans doute nous faillirons,car c'eil 
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la vraye Matière des Philofophes: Eftanc 
tres-veritablc qu'on doit prendre l'Eau de 
noftre Rofee de laquelle eft tiré le Salpe-
ftre des Philofophes, duquel toutes cho-
fes croiffent &C fe nourrilTent. La Matrice 
duquel eftle Centre du Soleil & delà L u ­
ne; lefquels font dits Arbres, parce qu'ils 
font animez du Salpeftrc fufdit; lequel 
cftane comme la vie de toutes chofes, il 
engendre&rend manifeftcl'Efpritgene-
ral, l'aftifiant à production. A quoy con-
uientfort bien ce q u e d i t C a l i d , que les 
Minières des chofes ont leurs racines en 
l'Air, Sdeurs teftesoii fommitez en Te r ­
re. OrpourquoyleCofmopol i te a appel-
lé cet Air O r ; c'eft parce qu'il conuienc 
grandement à iceluy, àraifonde fa cou­
leur citrine, qui eft vne moyenne difpofi-
tion entre le blanc propre a l 'Eau, & le 
rouge au Feu , fumant le Philofophe R a -
fis en fa Lumière des Lumières ,• £htoniam, 
dit-il, mlla noftro operi ntcejfa.ru ejl aqua nifi 
candidat nec Aer nifi croceus : joinct que la 
fubftanccde l 'Or eft fort Aëreufe, t a n t 
pour fa grande anaticité &C température, 
que pour la grande conformité du mot 
Aurum ( dit ainft de la limilitude qu'il a 
auccla couleur de l'Aurore félon Feftus,-

D ij 
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51 L'OuuerlUrt de ÏEJcolle 
ou au rebours comme veut Varron, Jure­
ra dicitur ante Soin ortum ; eo quod ab igne Se-
listumAureo A'éraurcfcit) & de celuy d'Au-
ra quieft vnciubtile vapeur Acreufes'ex-
halant de laTerrc comme l'haleine du de­
dans de l'eftomach. Pacuuius dans le 
mefme Varron, Terra exhalât Auramatque 
Auroramhumeiïam. Dauantage la confor­
mité qu'a le mo t Or ou Aur auec l 'He. 
brieu Auer ou Auir , nous monftre l'Or 
eftrc conuenablement approprié à lAir,-
car en oftant le Iod il reliera Aur ; & le 
Vau,'\\ y aura Air ; auquel fymbolife fa 
couleur de jaune doré ou citr in, ainfique 
j ' aydi t , quieft la vraye couleur de l'Or, 
duquel elle a pris aulll fon appellation, 
îvlais cela fe doit entendre pendant que 
l 'Or demeure en fa Nature,- car quandil 
vient à eftre feparc (on Souphrc, Ame,Ef-
prit ou T e i n t u r e ( ce n'eft qu 'vne mefme 
chofe) rouge à pair de Rubis , s'appelle 
Feu,- d'où je prendra y occafion de dire 
qu 'en l 'Elément de l'Air toutes chofes 
font entières par l'imagination du Feu,- le­
quel Feu nous deuons entendre eftrc celle 
autre Mine dite d'Acier Car félon Pan-
thee , en fon T r a i t e de l'Arc Chimique, 
lafemenceprincipale de l'Elixir , & de 
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tous les Métaux , n'eft autre que le Mars, 
&Mars n'eft autre chofe que le Feu pour 
eftrc vn Souphre rouge chaud & fec , bc 
de facile combuftion. C e que confirme 
Alphidius au Traicté de Aurora conjûrgens, 
où il dit que le Fer des Philofophes n'eft 
point attiré de l'Aymanr,- parce , d i t - i l , 
que c'eft du Feu. Ce qu'afirme Raymond 
Lulle au Liure des Minéraux,- dilant, 
que les Hommes ne pourroient fubftan-
ter leur vie fans le Fer des Philofophes, 
qui n'eft autre chofe que le Feu. E t 
Senior, a bien osé auancer que du Fer , 
qui eft le Feu , s'engendre la Lumière & le 
Secret des Secrets. Concluons donc q u e 
fans l'Air & le Feunul le chofe ne feroir, 
non feulement produite, mais ne pourroi t 
pas fubfifter. C eft pourquoy François-
Georges Vénitien de 1 Ordre des Frères 
Mineurs,au premierCantiquede fon H a r ­
monie du Monde , chap y. du 6. T o n , d i r , 
que l 'Homme vit auec 1 e refte des chofes 
fublunaires, & notamment auec les M é ­
taux, d'vne vie venant d'en-hautlefquels 
ont delà certain Efprit tres-occult ô£ c a ­
ché qui jamais ou fort rarement n'en a peu 
cftre feparé par aucun artifice, fi ce n'eft 
par ceux à qui Dieu a departy cefte grâ­
ce. Suffit maintenant de ces petites n o t -
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54 VOuuerture de l'Efcolle 
tes fur l 'Or & l'Acier du Cofmopolite, 
referuant le ref teenvn Liure particulier 
que nous faifons touchant la vraye expli­
cation de tous les T r a i t e z qu'il a faits en 
la Méta l l ique; c'eft; pourquoy nous vien­
drons au rcfte. 

Les Arbres Solaire & Luna i re , 
font prms pour les Mercures des Phi-
lofophes ; î 'vn au rouge , & l'autre au 
b l a n c ; lefquels font dits Arbres à cau-
fe de leur faculté Vege ta t iuc ; & qu'en 
ef fe t font ceux qui nous produifent les 
f ru i t s que nous demandons ; Car tout 
ce que les Sages cherchent (difent lesPhi-
lofophesj eft au Mercure. Ces Arbres font 
arroufcz auecl 'Eau t irée des rays du So­
leil & de la Lune .Cecy fe doit entcdrc de 
l'Efprit Vniuerfel , lequel eft Fils du So­
leil Celeftequi eftfon P e r e & delà Lune 
qui eft fa M e r e , ainfi quedic le trois fois 
grand Hermès : c'eftpourquoy nous auons 
d i tennof t re Bouquet Ch imique , parlant 
du Sel, que le Fils dans la Ter re a vn Pè­
re au Ciel j 'F i lsquia lesmefmcs facultez 
de viuifier que le Perc ; à raifon dequoy 
H e r m è s dit-, que ce qui,eft en bas eft comme 
ce qui eft en haut} Eftantvray que plus les 
rays du Soleil Celefte font puiflans, plus 
ceux duTerreftrc font efie&ifs-Et lors que 
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tranpnutatoire. Seul. / . yt 
leurs Ray onsfe joignent en droicte ligne, 
le Fils corrobore du Pere manifcftele Pè­
r e , & ce Pere dans fa viuifiante chaleur 
faietparoiftre les productions du Fils. En 
laquelle production il femblc que Satur­
ne foit neceffaire, c'eft pourquoy il eft dit 
dansl ' iEnigme que Neptune s'en alla Se 
Saturne parut en fa place. Surquoy il faut 
noter qu'iceluy eft reprefenté par les Phi ­
lofophes en Vieillard tenant vne Faux, 
ayant pour deuife vn Serpent, qui fe re­
courbant en figure circulaire mord la 
queue,pour dénoter faVertu &Nature r c -
generatc, par laquelle il fe refornit Se r'en-
gendre luy-mefmc, de forte qu'il eft tou£-
jours en ronde & indificiente croifiânec. 
Il eft dit vieil parce qu'il eft principe d e 
tout ; auiTi eft il Fils deCtel/e Se de Vefia. 
{qui font le Ciel Se la Terre ) Se Mary d'O-
pis fa Sœur , qui eft cefte Vertu aydante 
Se conferuatricc de tout,- car fes Enfans 
qu'il d euo re& puis les r euomi t , font les 
corps aufquels il a donné l'eftre en chacun 
des trois genres , lefquels en leur fin fe re -
duifent en luy pour en produire de nou-
ueaux;afin que par cefte perpétuelle vicif-
ficude, l 'ordre eftably des la Création du 
Monde puifle à jamais s'entretenir Se con-

D iiij 
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$6 L'Ouutrture de l'Efcoîle 
{èruer. Sa faux eft la mordante ponticitê 
t lont il tranche Se dcuorc tou t ; fans la­
quelle l'Efprit ou Te in ture de l 'Or ne FE 
pouiroitjamais commodémentfeparcr de 
fbn Corps , poureftre puis après replan­
t é en vn Sel de la plus noble Nature 
Végétale , où il s'acheue de Volatilizer, 
6 'augmente & accroift de couleur jufqucs 
en infini. Laquel le feule a puiffance de 
fe communiquer aux autres fix Métaux, 
& la rendre fcmblable au corps duquel 
elle a ELLE e x t r a i t e : c'eft pourquoy il 
eft dit dans l'iSEnigme qu'il ne fera plus 
befoin de planter d'autres Arbres , caria 
feule odeur de ceftuy-cy a puiffance de 
rendre les autres fix femblables à luy. 
A noftre Débonnaire Dieu foit rendu 
honneur Se gloire À jamais. Amen, 
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Des Termes naturellement dits. 

C H A P. I X . 

A R C I L L E FicciN,enfon 
Liurc de l'Art Chimique 
chap.c. dit, quand tu vou­
dras produire Or, ou Ar­

gent, prens leur femence ; car pour 
produire vn homme la femence d'i-
celuy y eft necefTaire : le femblable eft 
d'vn Arbre, d'vne Plante,d'vnLion, 
&c. Regardez vn Enfant qu'on allai-
cle, dit Euiganus en la Turbc, & ne 
le troublez point car en luy eft le Se­
cret. Et Bodillus en la mefme Tur­
bc, fçachez que noftre œuurc ne fe 
fait fans conjonction de Malle & de 
Femelle, & ce par régime de chaleur, 
Moricnus dit,que noftre ceuure refse-
bleàla Formation de rHomme,&c. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



j 8 L ' Ouuerturc de lEfcolle 
voila partie de ceux qui tirent leurs 
fimilitudes des actions de la Nature 
en la production des Animaux: 
Oyons ceux qui les tirent de la 
mefmc en la production des Végé­
taux. 

Le mefmc Marcille Ficcin en fon 
3.chap. réfutant l'opinion de ceux 
qui prennent le SouphreôcTArgent-
vif ( c'eft à.dire communs ) comme 
principesdes Métaux, dit ainfïj iled 
manifefte que les Plantes font pro­
duites de l'vnion de l'Eau auec laTer-
rc plus fubtille, moyennant la Vertu 
Solaire • mais fi tu la voulois produi­
re tu ne prendras pas l'Eau & la Terre 
car tu n'en feroisrien, mais tu pren­
dras pluftoft cequieftdefiaproduïr, 
non tout fon Corps, mais la Vertu 
Generatiue d'icelle Plante laquelle 
gift en fa Semence. Le mefmeobfer-
ueras-tu en la production de ton 
Elixir 3&c. 

Cecyn'eftant pas entendu de tous, 
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tranjmtitdto'm. Secl. I. j p 
plufieurs ont pris, pour produire ce 
grand œuure, le Souphre & le vif-
Argent , celuy-là au lieu de Malle, 
&celuy-cy pour la Femelle, con­
duits à cela par le Treuifan qui dit 
que les Métaux font fa i t s de Sou­
phre & de Mercure. D'autres ont 
prins le Mercure & le Vitriol,& plu­
sieurs l'Arcenic, parce qu'ils l'auoient 
ainfi leu dans Geber & dans Ifaac 
Hollandois. 
Or comme tous ceux qui ont traité 
de celle Matière ont efté quafi dif-
cordans en ce p o i n t , ils ont efté 
pourtant d'accord en ce qu'ils ont 
tous vnanimement dit qu'il eft tres-
neceffaire de connoiftre parfaite­
ment la Génération des Métaux pour 
paruenir à la perfection de noftre 
œuure. Pouràquoy donner quelque 
lumière venons au dévoilement de 
leurs obfcuritczjdequoy la gloire en 
foit rendue à l'Autheur de toutes 
choies. Amen. 
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Explication, §.8. 

NV1 n e r cuoquc en doute qu'il n'y a 
aucune chofe de produite dans les 

trois règnes de Nature fans femenec ; 8c 
cuoy qu'il femblc qu'au règne animal il 
s y produife des infectes fans Semence 
apparente , comme auffi dans le Végé­
tal quelques Plantes, neantmoins cela ne 
fe f aieb pas fans la coopération de l'Efpric 
Vniuerfel ,• car il eft certain que c'eft luy 
qui les cont ient toutes en foy ,• lequel les 
produi t diuerfement félon les diuerfitez 
desMatrices qu'il rencontre aux Elemens. 
C'eft pourquoy Hippocra te a creu qu'il y 
auoit vn Fondement gênerai de toutes 
chofes , où font contenues les raifons fe-
mencieres de N a t u r e , d'où viennent les 
e n g e n d r e m e n s , format ions , nourriture, 
accroinement&c autres actionsNaturelles, 
lequel il appelle premièrement Orque 
abyfmc. Les Platoniques l'ont nommé 
N a t u r e femenciere. E t les Ariftoteli-
ques , Mat ière non brouillée des qualitez 
des Elemens , mais tres-pure 5c comme 
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trAnfmutatoire. Seft.l. Ci 
Diuine. Paracclfc le nomme Principe 
Vital en Nature . E t P i t a g o r e l e compa­
re à l'vnitè de laquelle prouicnt toute 
multitude : mais de cecy plus à plain en 
monTraicté de l 'Or Potable. 

O n m e p o u r r o i t i c y alléguer que quoy 
que les Animaux , &c Végétaux foicnt gê­
nerez, par Semence,queneantmoinscela 
ne ferencontre pas aux Minéraux, & q u e 
partant tout ce quife produit és trois rè­
gnes ne l'eft pas par femence , celle des 
Métaux nous citant inconnue, & inuifi-
bleî Pour à quoy rcfpondre je dis , que 
quoy que la Semence des Minéraux nefc 
voye pas que neantmoins elle ne laine pas 
d'eftre ; car fi pour ne l avo i rpase l l en ' e -
ftoit point il faudrait dire aum que les fe-
mences Animale & Végétale , ne (ont 
point parce qu'on ne les voit pas; car il n'y 
a que leur Sperme que l'on voit & non 
leur Semence qui eft contenue" dans ce 
Sperme. T o u t le Fruict d'vn Chefhc 
n'eft pas la femence du Chefne, mais bien 
fon Sperme,- car nous voyons quand l 'E-
glan eft femé en Terre iceluy demeurer 
quoy que le Germe en foit dehors , qui eft 
l'effcct de la Semence que ce Sperme con-
tenoit in té r ieurement , duquel eft pro­
duit le Germe fufdic qui fc faict Arbre : 
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Cl L'Ouucrture del'ëfcollc 
car ia Génération fe fait non au Sperme 
mais à la Semence qui eft la miliefme 
partie du Sperme. Le mefmc pouuons* 
nous dire de la Semence Animale , qui 
ne fe voit non plus que celle des Végé­
taux , mais fi fai£t bien le Sperme qui 
la contient . 

Cela eftant vray difons , quoy que 
la Semence des Métaux ne fe voye point 
qu'elle ne laiffe pas pour tant d'eftte 
contenue dans leur Sperme. C e Sper­
m e s'appelle Mercure lequel contient en 
foy vne vapeur d'Eau congellée qui eft la 
Semence des Métaux . Ceftc Semence 
Métal l ique germe par les raifons femen-
cieres de la N a t u r e , defquelles fortant à 
temps prefix elle perpétue fon Efpece in-
ceflamment, parce que fon Genre eftant 
conferuc dans le cœur de l'Efprit Vniuer-
fel fa Générat ion ne manque jamais. 
Voyez voir cy-dcfTus en ma Préface es 
que je dis dauantage t ouchan t ce fujet; 
comme aufli bien amplement en mon 
T r a i t é de l 'Or Po tab le . 

Ceftc difficulté vuidec il femblc en 
rtaiftre vne a u t r e , & laquelle on me pour-
roit objecter ainfi : puis que la Semence 
de toutes les chofes qui font es trois G e n ­
res Sublunaires eft fortie d'vn mefme Ef-
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tranfmutatoire. Sefl. I. 63 
prit Vniucrfel, d'où vient qu'en iceux il 
s'y rencontre des chofes bonnes & profi­
tables î &£ d'autres veneneufes & nuifi-
bles ? Pour à quoy refpondre je d i s , qu'il 
y a deux puiffances en la fubftance pre­
mière, l'vne de vie&conferuatiue,- l'au­
tre de mort ou deftruifante. O r les vene­
neufes ont plus attiré de ceftc fubftance 
deftruifante, que de la conferuante , & 
c'eft par vne fympathie de fubftanccs,Na­
ture aymant fa N a t u r e , auec laquelle elle 
conuient en toutes fes parties. Mefme fb-
luticm pouuons-nous donner des chofes 
bonnes & profirables. D e ce que deffus 
nous pouuons tirer la raifon pour quoy des 
Métaux les vns font plus parfai ts que 
les autres. Ca r en leur Génération leur 
Sperme plus ou moins participant de ce­
lle fubftance deftrucriuc a attiré à foy plus 
ou moins de Souphre infect, combuftibJc, 
vénéneux & deftruifanr, rencontré dans 
les Matrices pures ou impures: mais de 
cecy plus à plain en noftre Promenade de 
1'Vniuers,c'eft pourquoy nous donnerons 
au refte. 

Regardez, vn Enfant qu'on alaicJey &c. C e ­
cy ne fe doit entendre que pour la ciba-
tion laquelle fe doit faire alcernatiuement 
peu à peu en augmentant, neantmoinrs, 
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64 VOuuerture de ÏEfcolle 
t ou t ainfi qu'on augmente d'aliment aux 
Enfans à mefure qu'ils viennent grands. 
Cecy ce doit encore adapter auFeU lequel 
doit eftre gouuerné par la mefmevoy e que 
lacibation,fans difcôtinuation; c'^fl: pour-
quoyle Philofophe fus allégué dit qu'Une 
le faut point t roubler , car en iceluy gifl 
tout le Secret. E t véri tablement qui ne 
fçaura conduire fon Feu ne viendra ja­
mais à ce qu'il efpere. 

L'ceunrene fe fai5t fans conienttion de Ma-
fie dr Femelle, drc. Cecy fe doit entendre 
par la Matière patiente & agente , dite 
des Chimiques Souphre &: Mercure , ce-
luy là tenant lieu de Mufle & ceftuy-cy 
de Femel le : la production dcfquels nefe 
manifeftera jamais (î leur radicale chaleur 
n'eft excitée de puiffanec en ad:£-Et com­
m e la Terre qui eft le réceptacle des Ver­
tus &: influances Cclcf tes , ne pouffe ja­
mais d'elle me fine , fans l'aide du M o ­
teur , la Vapeur Minerallc en fa furface 
pour la manifefter en corps de Sel ; de 
rncfmc la Terre des Philofophes ( quoy 
que méfiée auec l 'Eau) ne produira ja­
mais fou Souphre ou Tein ture Piiyfiquc, 
fi ce n'eft par 'c moyen d 'vn Agent cx:e-
ricur qui reduife de puiflancc en acte l'ex­
térieur ; parce, difent les Philofophes, que 

Vit M 4 
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tranpnùtdtoire. Seft. I. 
mus agens non abfàlutus. Venons auréfte. 

Nqfire ceuure reffemble à la Formation de 
F Homme, &c. Pour bien expliquer cecy 
il faut premièrement fçauoir que les ope-
rations neeeflaires à noftre ceuure font 
fcpt en nombre ; Cémenta t ion , Fixation, 
Refolution, Digeftion, Afcenfion, Coa­
gulation , &: T e i n t u r e . Ces fcpt Opéra­
tions fc rencontrent en la Génération de 
l 'Homme, auant qu il ait acquis fon entiè­
re perfeclion c'eft pourquoy Morienus 
prcndcét O u u r a g e d e l a Na tu re pour fi-
milirude de celuy de 1 Ar t : dequoy j 'ay 
t r a i t é bien au long dans mon Bouquet 
Chimique , au chap . i . de la Fleur premiè­
re pag. 1 5 . 1 6 . 1 7 . 1 8 . 1 9 . & z o . où l'on verra 
ceftc Matière t r a i t é e auec autant de per-
fe t ion que l'on fçauroit fouhaitter: ce 
que je ne defire pas redire encore en ce 
lieu pour euiter prolixité, c'eft pourquoy 
le débonnaire Lc£teur aura recours au 
Liure fufdit. 

Touchant le refte de noftrc Tex te , l ' £x-
pofîcion s'en colligera facilement de ce 
que nous auons dit cy-defTus des autres 
parties d'iceluy. Au feul Dieu Trine en 
Vnitéfoit rendu tout honneur , gloire Se 
louange. A m e n . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



66 UOtiuerittredetEJcolle 

Style Fabuleux. 

C H A P . X . 

Es Philofophes Chimi­
ques , qui fe lont feruis des 
Fables pour voiler leur Art, 
ce font particulièrement 

feruis de celles d'Ouide. C'eil pour-
quoy ils ont dit que leur œuurecftoic 
la Fable de Dedalus, & d'Icare fon 
Fils. Qu/elle eftoit Midas qui tranf-
miïoit tout en Or par fon attouche­
ment. C'eft dauantage le combat de 
Phoebus auec Pithon. En outre ilsfe 
font feruis de la Fable de Triphon, 
de la Gorgonne& Ces fœurs;enfem-
bledePerfee aucefon Pegafe. Bref 
du Chien à trois Telles ; de la Chy-
mere Triphonne ; du Dragon qui 
garde les Pommes d'Or;- de l'Hydre 
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à feptTeftcs; de la Scylla auec iès" 
fix Chiens;des Náyades qui fe pro-» 
mènent fur le Sable feché. Et finale­
ment de Neptune qui dormant Sper-
nutifoit fur la Terre qui receuoit 
fa Semence. Et pout le dire en vn 
mot, j'ay opinion que toutes les fi­
ctions des Poetes font vn voile par 
lequel les Philofophcs ont caché 
l'œuure Phyfique. Et lors qu'ils n'onc 
peu dauantage fe feruir des fictions 
Fabuleufcs, ils nous l'ont deferite par 
Tableaux ou Pourtraicts} chofe re­
crearme , à la vérité, à ceux qui l'en -
tendent : de tous lefquels nous en 
deferirons vn, aydant Dieu, quine 
fera moins vtile que délectable: mais 
donnons premièrement l'explication 
des Fables que deiTus. 

E ij 
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Expofîticn. §. 

DEdalc cil le Souphre fixe, & fon Fils 
le Souphre Volati l . Ces deux icy 

for t i rentdu Labyr inthe , c'eft à d i re , que 
ces deux Souphres font fortis deferuitu-
de .• car la Na ture ( ainfi que dit vn Philo-
fopheen la Turbe ) ayant embraffé fon 
femblablceftfaictc libre. C'eftpourqnoy 
ces deux s'enuolent ,• c'eftà dire fe fubli-
rnent. Mais Icare volant trop haut ; c'eft 
à dire fe fubtiliant trop , le Soleil brufla 
fes ailles & tomba dans la Mer : cequife 
doit entendre que cefte Volatilité finifïant 
par le moyen des deux Agens intérieur &: 
extérieur fe rend fixe auec le fixe , f'ac fi­
xantvolatileô" volatile fixum. C'eft pour-
quoy il eft dit que fon Pere renfeuelit 
dans le Sable, c'eftà dire le receut Se fi­
xa auec foy. 

Touchant M i d a s , Ouide nous repre-
fentece Roy auec vnpouuoir , qu'il auoit 
receu gratui tement de Bachus de tranf-
mucr tout ce qu'il touchero i ten Or , tel­
lement que fon manger Se fon boire fe 
t ranfmuoientenOr; lesArbres,les Plantes 
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te tout ce qu'il manioit en Or . 

Par Mydas eft entendue la Poudre Phy­
sique, laquelle a le pouuoir de tranfmuer 
tout en Or le Pain, c'eft à dire les Corps 
Metaliques imparfai ts; l 'Eau, c'eft à dire 
lesEfprits, comme les Mcrcures. Les 
Plantes, c'eft à dire les Mctaux verds &£ 
imparfaits Q u a n d à ce qu'il eft dit que 
Midas mouroir de faim; c'eft que noftre 
ceuure eftant à l'infiny ne s'efpuife jamais 
dans la tranfmutation. Nous pourrions 
icyadjoufter le Rameau d 'Or lequel ar ­
raché vn autre venoit en fa place: iceluy 
peut eftre pris d o u b l e m e n t , S£ pour l'Ef~ 
prit Vniuerfcl, & pour la Pierre à l'infiny. 

Il eft dit que Bachusluy donna ce pou­
uoir ; bénin L c t e u r je te fupplie de lire 
mon Hydre Morbifique au fcpriefmeLi-
u re , & tu verras que parlant de l 'Eau, qui 
eft le Mcnftruel du M o n d e , j 'en tire 
vne Terre feuillee que peu connoiflent; 
laquelle feule réduite en liqueur eft l e 
vray diffoluantdel Or,- lequel diflbluant 
cftappellé des Philofophes, ( & n o t a m ­
ment de Raymond Lul lcen fon Accur-
tatoircj leur Vin : Aufti eft-cc de l 'Eau 
que le Vin fe f a i t , ainn" que le veut E m -
pedocle ; & c'eft lors qu'eftant bien def-
cuire dans les Sermens, par la chaleur du 
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70 'U Ouverture de tEfcoIle 
Sole i l , ellépafTe es Grappes : parquoy le 
Philofophe Caliitcnol'appelloit ordinai­
rement le Sang de la Te r re . 

fhœbw extermina, le Pitbon à coups de flè­
ches ; c'eft à dire que l 'Agent intérieur 
eftant excité par l 'extérieur , l'humidité 
iurabondante du Mercure eft deftruire. 

L e T r i p h o n eft pris icy pour l'exhala­
t ion chaude &feche enclofeaux entrail­
les de la Terre qui tient lieu de Forme & 
d 'Agent : E t la Gorgonne eft la vapeur 
humide qui luy fert de Matière & de ré­
ceptacle : le premier pris pour la Vertu 
Mineral le Vitriollique qui feule a puif-
fancede congeller les Mcrcures , ou les 
vapeurs humides , qui eft pour le fé­
cond, &c. 

Parles fceursdela Gorgonne;fçauoir, 
les deux premières S t h e n o , & Euryale, 
lefqucllescftoient immortelles,- il faut en­
tendre l 'Or & l 'Argent , quinefepeuucnt 
deftruire ny corrompre (du moins l'Or) 
ny parle Feu n y e n autre manière quel­
conque. Et Medufe pour le corps ou Mé­
tal i m p a r f a i t , d 'autant qu'il eft aisé à fe 
refoudre. 
Perfeus eft pris icy pour le Feu,lequel par 

fon action , moyennant l 'efpee, c'eft à di­
re le Mcnftruc ou l iqueur di/foluance ; luy 
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couppe la Teftc : tel lement que du fang 
qui en fort prouiennent deux fubftancesï 
l'vnc fixe qui cftle Souphre ,non le vul­
gaire Volatil &aduftible,- l'autre Volatil-
le qui cft le Pegafe ; c'en: à dire vn M e r c u ­
re qui a des ailles : eftant à noter que ce 
n'eft pas le Mercure vulgaire, mais ecluy 
qui nous eft conneu. Ses deux fubftances, 
que Hermès appelle la Terre Se le Ciel, le 
bas & le hau t , eftans gouuernées Se méf­
iées deuëment viennent àfe contemperer 
à vne médiocrité fi efgale, vniforme, Se 
proportionée,qu'elle peut réduire les ma­
ladies & imperfections des corps,tant h u ­
mains que Metall iques,àvnc entière gue-
rifon Se temperemment anatique Se cigal. 
Eftant ànoter enpa f l an t , que quoy que 
l'EfcuIape euft appris le meilleur de laMe-
decine du Centaure Ch i ron , que neant -
moins il ne fit point des mcrueil les, en la 
guerifondes maladies, qu'après auoi r re-
ccude Mineruele fangdc laGorgonne . 

Par le Chienàtrois tef tesengendré de 
Trifon Se de la Gorgonne, comme aufli la 
ChymereTr iphone , i l faut entendre les 
trois fubftances defquelles tous corps font 
compofez , Se où ils ferefoluent par l'a­
ction du F e u , qui fepare, difïïpc Se altère 
Tout ce que la chaleur du Soleil joinct, 

E iiij 
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?i L'OuHertkrèdctEfcolU 
v n i t , & procrée : Ces fubftances fontap-
pcllées par les Chimiques , Sel, Souphre, 
&C M e r c u r e . 

Par le Dragon qui garde les Pommes 
d ' O r ; & l 'Hydre à feptteftes ,• enfemble 
la Scy lia qui auec Tes fix Chiens de la parc 
d'embas ( àfçauoir là fixe) faictlafeptief-
m e j par iceux, dis-je,- nous entendons les 
fept Métaux dont le Dragon qui eft le 
Mercu re ( nonobftant qu'il foit Vola-
cil) en eft v n , mais laiflé ainfi coulant &: 
i m p a r f a i t , par vne prouidence de Na tu­
re, pour leur feruir de difloluant, afin de 
les corrompre & régénérer à vne plus par­
f a i t e fubftance. 

Q u a n d aux N a v a d e s , elles font prin-
fes ordinairement pour les Fontaines, Ri-
u i e r e s& Sources d'Eaux viues,- & lafe-
cherefle du Sable , pour les Terres ; parce 
q u e la fecherefle eft la qualité propre de 
la Te r r e O r d'autant que cela conuient 
très bien à noftre fu je t , les Philofophes 
Chimiques l'ont pris pour fimilitude & de 
Icurmat iere & de leurouurage ; enten­
d a n t par les Nayades l 'Argent- vif coulant 
lequel en fes fublimatians produit vne 
manière de cheucleure , conformément 
a u x Nayades lefquelles on reprefente 
communémen t l'Eau découlante de leurs 
cheueux. E t par le Sable feché l'Efprit 
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tranjmutatoire. Secl. I. 
du Vitriol, qui congelle 8£ mortifie ledit 
Mercure, tout ainfi comme la Ter re cou-
gclle & defleche l'Eau qui tombe fur elle; 
cariln'ya chofe plus chaude que le Vi­
triol, aufficfl-il de Nature de F eu, au­
quel compete particulièrement laproprie-
tc de la chaleur. 

Or comme la Terre eftant arroufee de 
l'Eau produit des H e r b e s , Si des fleurs, 
chacune en leur faifon:de mefme noftrc 
Terre arroufee de noftrc Eau produit des 
Fleurs, c'eft a dire noftrc O r ,• au fil cftanr 
meflé auec les deux fufdits il conftttuë le 
principal Fondement & fujet de cet Art. 
Et c'eft ce qu'a très bien remarqué Mo-
rienus car il entend par fon Mmenus 

Romanus le Vitriol Romain , dit Atrd' 

mentinKiècpar le fcruireur&r/jfpl'Argcnt-
vif,- qui eft appelle ordinairement par les 
Chimiques, Seruus fugitiuus, lequel s'en 
va chercher quérir ce Morienus dans 
les deferrs &: l'en tire dehors ,• car ainfi que 
nousauons dit cy deflus rien ne pcUt tirer 
la Teinclure réelle du Vitriol Romain 
que le feul Mercure . E t le Roy eft l 'Or, 
ainfi que dit Hernies au feptiefme&: der­
nier chap de fes Secrets: à quoy nous 
pouuons rapporter l'amitié d'Apollon en-
ucrsHiacintc tranfmuc en Fleur,- c'eft à 
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7 4 L'OtiUerturede l'EfcoIle 
dire l 'Or ramené en N a t u r e VegetaUc/ 
car il eft alors le commencement de rou­
tes les grandes Médecines & rectifica­
t ions , tant des corps Métalliques que des 
Humains . Et non fans caufe ont dit les 
Philofophes ( parlans du Vitriol J Vifitabit 
Interiora Terre, Rec~lifica.ndo, J mêmes, 0c~ 
cultttm Lâpidtm Verant Medicinam ; toutes 
lefquelles Let t res Capitalles font V I -
T R I O L V M : & pour faire voir que ce 
M y x t e eft digne de grande admiration, 
c'eft qu'il fe r encon t re , fans changement 
d 'aucuneLettre ,en l 'Anagramedecemot 
V I T R I O L , L ' O R I V I T . PafTons 
au refte. AduertifTant premièrement icy 
le Lecteur qu'il médite de quel Vitriol &: 
de quel Mercure j 'entens icy parler. 

P a r l e Nep tune do rman t , &c. Il faut 
entendre la M e r qui confifte de deux fub­
ftances, l 'vnefa lee& l'autre douce, corne 
on le peut facilement difeerner en la fe-
paration d'icelles tant par le F e u , dans vn 
Alambic ou C o r n u e , que par la chaleur 
du Soleil quand on faict le Sel. La fub-
ftanoefalée eft fixe & l'autre volatile; cel­
le-là grafle & onctueufe de Nature de 
Souphre , ou de Salpeftre,- celle-cy crue 
& froide, de N a t u r e de Mercure , ou de 
Sel Armoniac qu icon tempere , arroufe 
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tranfmutatolre. Secl.l. Jj 
& rafraifchit la chaleur & fechereffe de 
l'autre i car autrement ne pourroit-elle 
eftre fûjet de Génération , d'autant que 
la corruption n'ayant point de lieu dans le 
fixe îleil neceiïaire de le yolatiliferauant 
le produire à Génération. 

Ces deux humiditcz, donc, confutan­
tes au Sel fe communiquent à tous les 
compofez Elémentaires & font la caufe 
de leur production & maintenement î 
dont les plus homogenezde tous, & de la 
plus forte & folíele compofition voi­
re comme inexterminables , font les 
Métaux , no tamment l 'Or. Au feul 
Dieu Perc ,F i l s , & fain£t Efprit ,foitren­
du tout honneur. Amen . 
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Des Tableaux & Portraifls. 

C H A P . XI . 

N defpeint vne Vierge 
toute nuë , belle par ex-
cellencc,& en la Fleur de 
fon Aage , les Cheueux 

yuoirins, 1еь Yeux noirs & blancs, la 
Bouche coraline,iesMammelles ron­
des & polies, fécondes en laict. Elle 
tient deux flambeaux ardents, vn à 
chafqueMain. Sous fon Pied droit 
eft vne Pierre d Or, de laquelle fort 
des flammes tres-claires. Sous fon 
Pied gauche eft vne pierre d'Argent, 
de laquelle fort vne Fontaine diui-
fée en plufieurs petits RuilTeaux. 
Sous fa Mammelle dro i te eft fi­
guré le Soleil ; & fous la gauche 
U Lune ; & tout à l'entour d'iccux 
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tranpnutatoire. SeSî. I. 7 7 
quantité dcpetits Oyfeaux voletans, 
les vnsraontans en haut & les autres 
defeendans en bas. Finalement ce­
ux Nymphe eft appuyée de fon dos 
contre vn Arbre chargé de Fleurs & 
de Fruiéb. 

Secondement, dans la Tiare ou 
Triumvir des Philofophes, eft def-
peint Hermès afïis dans vne chailcj 
tenant fur fes genoux deux Tables,?/; 
l'vne defquelles font represétez le So -
leilô: laLunejau haut defquelsy ai» 
Scrpcns enCerclc s'entre-deuorâs 1V11 
l'autre > l'vn d'iceux eftant aiflé tient 
le lieu fuperieur , & l'autre n'ayant 
point d'aifles l'inférieur. En la fécon­
de Tablcfontpeints3.Cercles dedi-
uerfes couIcurs,au milieu defcjuels eft 
la reprefentation delà Lune, à la­
quelle deux Soleils d'ardent leurs 
rayons 5 l'vn defquels n'en darde 
qu'vn , & l'autre deux. Et fina ement 
a l'entourdcla chaifed'Hcrmes vo-
letent neuf Aigles , lefquelles ont 
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78 L'Oitucrture de tEfcolle 
chacune vn Arc en leurs ferres, auec 
lefquels elles d'ardent des Sagettes en 
Terre. 

Suffit de ces deux Exemples, car 
de l'expofitiond'iceux on pourra ve­
nir à l'entière connoilTance des autres, 
qui font en grand nombre dans les 
LiiiresdcsPhilofophes. La gloire en 
foit rendue à Dieu. Amen. 

Explication. §.10. 

CEfte Vierge n'eft, autre que l'Efprit 
Vniuerfelqui eft dit en ce lieu Vier­

ge, parce qu'il ne s'eft point encore fpeci-
fic. Les deux flambeaux qu'elle a en ces 
deux mains, font l 'Or &: l 'Argent en puif-
fance, ou pluftoil la chaleur naturelle 8£ 
l 'humeur radical , prins par les Chimiques 
pour le Soleil & la Lune, qui font les deux 
flambeaux efclairans le M o n d e ; Audi 
l 'Or &cl'Argent font les deux flambeaux 
qui efclairent le M o n d e Métallique. 
Q u a n d à ce qu'à la beauté de fa face fo 
remarquent pluficurs couleurs ,• c'eft 
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trmfmutatoire. ScB.I. 79 
qu'aux effets de l'Arc imicant la Nature , 
toutes les couleurs qui fe remarquent 
principalement es Mixtes Elémentaires, 
ii rencontrent. Tous lefquels Mixtes 
puifent leur mainrenement de cefte Sour­
ce Vniuerlclle &: inépuifable, tant de fois 
répétée en ce L u n e ; c'eft pourquoy on 
luy adonné deux mammellcsregorgean­
tes de l a i t . Par la pierre d 'Or eft enten­
du le Souphre Métall ique: &parfcs flam­
mes claires la pureté qui eft en luy, laquel­
le rend toufiours à la pureté des Métaux 
parfaits. Touchan t la Pierre d 'Argent 
& fa Fontaine diuifee en ruiffeâux; on 
l'explique par le Mercure lequel eft Ar­
gentin, c'eft à dire pur ,clair , & n c r : Ice-
luyaefté appelle de tous les Philofophes 
Fontaine, à caufe qu'il fymbolife grande­
ment auec l'Eau ,• &r quoy qu'il foit diui-
sé il retient toufiours fa Nature , & eft 
toufiours femblable à ioy auflî bien que 
TEau. Et bien qu'il femble que ladiuer-
fité des Métaux nie cefte vérité, ncant -
moinscclane fait rien à la pureté de fon 
effence; car la caufe pourquoy il eft ainfi 
diuerfiflé en plufieurs cfpeccs, eft la diuer-
fité des Matrices pures ou impures qui les 
rendent tels que nous voyons : E t c'eft ce 
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8 0 VOuucrtiïre de i'Efcofle 
qu'on 'doi t entendre par la diuiGon des 
ruifleaux. 

Par le Soleil & la Lune reprefentez 
fous fes rhammélles , celuy-là à la droi­
t e , & cefte-cy à la gauche,-il faut enten­
dre celle Ver tu generatiue & viuifiantc 
de toutes chofes , communiquée des 
rayons du Soleil & de la L u n e , à celle 
Ter re Vierge laquelle nous apperceuons 
quelques-fois fous vn corps de Sel,- ce 
qui a donné occafion aux Philofophes 
dire que,*» Sole.ejr /aie Natuntfunt omnti. 

Touchan t les Oyfeaux voletans , &c. 
Cecy a double explication,- l'vnc fepeut 
entendre des circonftances accidentelles 
qui fe rencontrent aux progrez de la gran­
de ceuure ( car quoy que la racine foit 
v n i q u e , neantmoins les accidens y font 
en grand nombre ) fçauoir les vapeurs 
Mercurielles lefquclles agitées par l'A­
gent extér ieur , monten t & defeendent, 
c o m m e en circulant/ ce qui eft fignifié 
par la montée & defeentedes Oyfeaux. 
Ce l te Opérat ion a cfté imitée , par l'Art, 
de laNaturc , - car il eft certain quel'Efpric 
Vniucrfel deGa congelé en forme de Sel 
(c'eftà dire ef tantemboitédans le corps 
du Sel que nous voyons &: touchons) 

eftant 
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tranjhîiitatoire. Scft. I. 81 
eftant liquéfié par l 'humidité de là Lune 
fa Mere , vientafefublimer & congeler 
par les rayons du Soleil fon Pcre ; c'eft 
pourquoy He* mes dit que fon Pere eft le 
Soleil & fa Mere eft la Lune,- Pater eitts 
eft Sol, Mater ems Luna , &c. Et cecy eft 
pour la féconde explication. 

Quand à l 'Arbre contre lequel ccfte 
Nymphe eft appuyée , c'eft la première 
Matière racine de noftre féconde Mat iè ­
re ; l'vne capable de fpecifier & l'autre 
défia fpecifiée: ce qui doit eftre not té de 
tout bon Ar t i l l e , &c. 

Par Hermès eft en tendu vn Philofo-
phe qui n'ignore rien des Myftercsde la 
Nature,de íes Vertus infufes, latentes, in-
terieures^xterieureSjeflentielleSjacciden-
telles, les caufes, les e f f e t s , les accidens, 
&les proprietez: fl¿ tout cela pour venir à 
la vraye connoiifancede D i e u , lequel ne 
peut eftre conneu par autre voye que par 
fes ouurages.C'eft pourquoy les d e u x T a -
bles qu'il tient fur fes genoux, font,- l'vne 
Je Liure de Dieu & d e la Nature,- lequel 
eft decoré d'vn Soleil pour dénoter la N a ­
ture fuperieure , en quoy ilfauteonfiderer 
le Monde Archetipe & le Cclefte .- Se ­
condement , d'vne Lune pr i fepour Je 
Monde Elémentaire y cofiderantves mou-

F 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



81 LOuuerture del'ëfcolk 
uemcnsèV: viciflitudcs , dénotez par les 
Scrpens qui fe deuorent : lefquels en fé­
cond fens ( eftans pris en ce lieu pour la 
Mat ière de i'oeuure ) dénotent l'vn l'Or 
& l'autre le vif-Argent ; fçauoir Or & vif-
Argen t des Philofophes. L 'vn d'iceux qui 
n 'a point d'aides eft pris pour la partie fixe, 
& l'autre qUi eft aillé pour la Volatile: 
l 'vne Terre & l'autre Eau.- l'vne Corps & 
l 'autreEfpr i t : l 'vne A i r , l'autre Feu : Fi­
na lement l'vne Mafle & l'autre Femelle. 
C a r ileftvray qu'au M o n d e Elémentaire 
tou t s'accomplit par fes deux moyennant 
la Semence ou Air. 

La féconde Tab le eft relatiue à lafuf-
dite; & peuteftre dite le Liuredu grand 
& petit M o n d e : Mais comme je t ra i te 
bien amplement de cefte Matière en mon 
Harmonie Maero-micro-cojiniqne , comme 
aufllcn ma fhyjique, le Le&cury eft cn-
uoyé: C eft pourquoy nous adapteros feu­
lement en ce lieu l'explication de cefte fé­
conde T a b l e , à noftre baffe Aftronomie 
Chimique . Difons d o n c , que les trois 
Cercles contenus en cefte féconde Table, 
font pris pour les trois principes Chimi­
q u e s , Se l , Souphre, & Mercure ; Corps, 
Â m e , &: Efprit; Or , Argent, &: Mercure 
des Philofophes. Ils font auifi pris pour 
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tranfmutatoirc. Sefl. T. 
les trois principales circonstances qui fe 
rencontrent en l'oeuure, que quelqu.es-
vns mal à propos appellent couleurs. D i -
fons encore , en faueur des Enfans de la 
Science, que ces crois Cercles dénotent 
les trois règnes, Animal , Végétal, & M i ­
nerai. L'image de la Lune qui eft au m i ­
lieu, c'eft l'Efnrit Vniuerfel , capable de 
receuoir telleSpecification qu'il plaira à la 
Nature hiy donner, car en ce temps-là il 
eftfufceptiblede toutes Formes, ainfique 
la Lune eft d'imprefllons. Deux Soleils 
dardent des rayons à cet image, l'vn vn, 
&C l'autre deux,-c'eft à dire , quc le Soleil 
Celefte fpecifïe l'Efprit Vniuerfel à faire 
feulement de l 'Or (impie,- mais le Soleil 
Terreftre reckiifantde puifTance en acte 
l'agent intérieur (qui font pris l'vn & l 'au­
tre chacun pour vn Rayon ) le faict plus 
que Or,voire capable de communiquer la 
Vertuàccux qui ne le font pas.» 

Finalement, les neuf Aigles qui volè­
rent à l'entour de la chaife d 'Hernies, font 
les Corps Celeftes qui dardent leurs Ver­
tus en Terre , dénotez par les flèches que 
ces Aigles lancent. Cela fe peut encore 
voir en noftre Bafte Ailronoraie , en ce 
que les Efprits s'eftans feparez de leurs 
corps, ils fe viennent à rejoindre à eux, 
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84 L'Ouuerture de l'Efcolle 
plus v e r t u e u x , puiflans & viuifians qu'ils 
n'eftoient auparaiïant. Que fî nous vou­
lons donner vne dernière main à cefte 
explication difons, que par les Aigles & 
flefches, font entendues les Vertus deno-
f t rePicrre ; fçauoir diffo'lutiue , putrefa-
c t iue , refolutiuc, digeftiue, fublimatiue, 
congelat iue , cementat iue , fixatiue &: 
teingit iuc. QuVm ne s'eftonne pas fi je 
d is que toutes ces Vertus fc rencontrent 
à la Pierre parfaite,'car il eft certain qu'el­
le f a i t toutes fes actions fur vn Corps (foit 
M é t a l Végétal ou Animal ) auant que fai­
t e paroiftre l 'effet de fa deftinee: Eftanc 
tres-neceffaire que la difpofîtion du pa­
t ient foit proportionnée à l'effet, de l'a­
gent ,• autrement cefte Ver tu ne trouuant 
pas ou fe réduire en a t e fon effet tourne 
e n Eclypfe. Au fculDieu Tr ineenVni -
t é , Pere , F i l s , & S Efprit, foit rendu 
tou t honneur Sz gloire es ficelés des fie-
cles. Amen . 

Fin de la première Section. 
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D E L A 

M A T I E R E 
Q V E L E S P H I L O S O P H E S 

D O I V E N T P R E N D R E , 
E T D E T O V T E S S E S 

Circonftances. 

SECTION SECONDE. 

De la Matière fi vne ou pluficurs. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Rois fortes de Philofophes 
4 ont grandement obfcurcy 

ce point; car les vns ne veu­
lent qu'vnc Matière , les autres en 
Veulent deux; & les troifiefmcs en 

F iij 
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26 L'Ouuerture del Ejcolle 
veulent pluiîeurs. Faifons-en entrer 
quelques-vns de ces trois ClaiTes, en 
ce Cnap. puis nous leur donnerons 
vnc atteinte par TExp ofition de leurs 
paroles. 

Morienus ,dit que la première & 
principale fubftancc de cefte Matiè­
re eft vue ; à laquelle on n'adjoufte 
ny diminue chofe aucune. 

Hermès, tout ainil que toutes cho­
ies prouiennent d'vn , ainfï noftre 
Magifterefefaict d'vnefubftance.De 
la mefme opinion eft Agmon en la 
Tutbe, quand il dit, fois aiTeuré que 
ce n'eft qu'vne chofe, à laquelle n'en­
tre aucune chofe eftran^e Maudi-
nus ne s'cíloigne pas de l opinion de 
ceftuy cy, quand il dit en la mefme 
Turbe, qu'il n'y a qu'vne Nature & 
qu'yne Matière qui foit vraye. Ce­
ftuy cy eftfuiuy de Mundus, difanr 
qu'il n'y a qu'vne Teinture ouMarie-
rc des Philofophes. Agadmon, Na­
ture fe contented'yne Matière. Scy-
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tes, fçachcz ô vous Amateurs de celle 
Science que le Principe de cet Art 
n'eft qu'vn > & ce qui fe parfaicl: en 
iceluy ne gift pas en la multitude des 
chofes. Tous les dcflufdits font fuiuis 
de Arnault de Ville-neufue en fon 
R.oGirc, liu. i.Aap.6. où il dit, que 
noitre Art ne confide pas en plu-
fîeurs chofes mais en vne. Bref Au-
gurel au 3 . de fa Chrifopee, parlant 
de ce qui eft neceiTaire à vn Artifte 
parfai£t, dit qu'il ne luy faut quvne 
Madère,vn VaiiTeau, vn Fourneau, 
vne Operation & vn Feu. Ce Poëte 
eft fuiuy d'vn autre, en ces Termes. 

V^ne Aîaticreen wvaijjeau 
Te convient mettre en njn Fourneau. 

Voyla quand à ceux qui tiennent 
la premiere opinion, voyons ceuxde 
la féconde. 
Ezeumon,enlaTurbedit,quenoftre 

Art à befoin de deux Natures. Ce-
ftuy eft fuiuy dcZimon, qui dit que 
ce Secret confifteauMafle& à laFe-

F iiij 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



88 VOuuerturedel'Efcolle 
mcllc. Rofinus,dit que noftre Pierre 
eft dite cftrc deux chofes. Afcanius, 
en la mefme Turbc , ce Secret pro-
uient du imcilange ou compofition 
de deux chofes. 

Bellus eft du nombre de ceux de 
latroifïcfmc opinion, quand il dit en 
la Turbe, noftre Eau, en laquelle 
coniiftc tout noftre Secret, fe fait de 
plufleurs chofes. Finalement on lit 
dans Hermès que cefte ceuure fe fait 
de toutes les chofes du Monde. 

O profondes obfcuritez ! ô ineftri-
cable Dédale! qui fera celuy qui con­
cerna quelque opinion pàrmy tant 
d'opinions ? principalement s'il eft 
vray qu'ils difent tous vérité: ce que 
ie tafeheray de faire voir, Dieu ay-
dant, par trois mots d'Expoiuionj 
La Gloire à Dieu. 
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Explication. §.1, 

POur bien entendre ce que deflus; il 
faurtenir pour confiant que la Matiè­

re que les Philofophes prennent eft celle 
delà Na ture . O r il faut exactement con-
iiderc'r fi elle en a vne ou plufieurs, Se 
pour lors nous viendrons à la parfaicre 
intelligence des diuerfes opinions fufdi-
tes. Et pour commencer il fe fautfouue-
nir que j'ay dir cy-deflus en ma Préface 
que la Mafle difforme ( qu'aucuns ont ap­
pelle ignoramment Chaos) eftoit vn abyf-
m e d E a u x , defquellcs D i e u feparant les 
pures des impures , après que des plus pu­
res le Firmament les Planettes Se les Si­
gnes eurent cfté fa i t s ; des moins pures 
Sortirent les 4. Corps qliifont les mem­
bres principaux de ce M o n d e , c'eflà dire 
les 4. Elemens , aufquels Dieu coula vn 
Efprit d é v i e , qu'iceux Elemens par leurs 
actions, moyennant la Nature , renfer­
ment dans la Matrice Vniuerfellc; lequel 
la Nature Spécifiant, elle nous produit 
tout ce que nous voyons es trois genres 
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90 LOuuerttire de l'E[colle 
fublunaires: Car il eft tres-certain que la 
Na ture ne produit pas immédiatement 
tous les Mixtes tant (impies que compo-
fez, des quatre Elemens,ains mediate-
m e n t , c'eft à dire par l'inreruention de 
l'Efprit Vniuerfelfufdit. C o m m e cela fe 
fait qu 'on life mon Bouquet Chimique, 
Fleur féconde, chap. i. t r a i t a n t des prin­
cipes de la Chimie , & l ' o n fera fatisfaict. 

Voila donc celle Mat ière vnique ; la­
quelle la Na tu re p r e n a n t , ^'Artifte, qui 
imite la Na tu re , la doit prendre auflS. Mais 
comme la Na ture ne peut en vn inftant 
produire l ' e f fe tquel les 'e f t intentionnée 
en élire fpecifique, d'elle mefme, elle fe 
fcrteflenticllement de deux choies, fça-
uoir, de vapeur & d'exhalaifon ,• & c'eft 
pour expliquer & entendre l'intention do 
ceux qui difent qu'il faut deux chofes. 
Mais comme cecy ne fuffit pas à la Nature 
pour venir à la fin de fon ouurage, elle y 
employé encore plufieurs chofes; fçauoir, 
Je M o t e u r , qui réduit de puiffance en 
a£le lachofe m e u ë , quiefl la vapeur,- les 
deux extremitez, &: le temps pendant le­
quel l'vriion du commencement paffif fe 
f a i t à la fin a t i u c . E t c'eft icy la faine con­
ception de ceux qui difent qu'il faut plu­
fieurs chofes. O u fi vous le voulez plus 
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intelligiblement, la Forme , la Matière &: 
le moyen vniflant, qu'aucuns appellent 
acte, &:moy Générat ion. 

Il faut neantmoins noter en paffanr, 
que l'Art peut tranfmuer les Métaux i m ­
parfaits enOr fansvn nouucau mouuemét 
de génération , &: corruption; mais par le 
fcul mouuement de l'altération & fepa-
ration des accidensgrofîiers, caries M é ­
taux ne différent pas en efpece, mais feu­
lement en accidens. Mais de cecy plus am­
plement en mon T r a i t é de l 'Or Po t a ­
ble. 

Touchant ceux de la dernière opinion, 
qui difent qu'elle fe fait de toutes les cho­
fes du Monde ; pour les entendre il fe faut 
fouuenir que non s auons dit que la N a t u ­
re fpecifîc l'Efprit Vniuerfel en tous les 
Myxtes qui fe rencontrent és troisGenres 
fublunaires .- car il eft certain que com­
me première Matière il n'eft pas feule­
ment fufceptible de toutes Formes mais 
encore contient-il en foy toutes fortes de 
Semences &c Ver tus , lefquelles il produit 
diuerfement félon la diuerfîté des Matr i ­
ces qu'il rencontre. O r cet Efprit de vie 
eft tellement viuant que def-lors qu'il fe 
fepare de quelque efpece en mefme temps 
icclle perd fa forme fpecifique laquelle 
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re tourne en fon Cahos pour eftre tranf-
p lan téeauec le T e m p s dans quelque au­
tre efpcce. 

D e ce que deffus nous tirerons la véri­
table explication de l 'opinion de Hermès, 
quand il dit que noftre ceuure fe faicl de 
toutes chofes. Ca i puis que cet Efprit de 
vie fe fbecifie en toutes chofes, & que l'ef-
pece dél imi te iceluy demeure apte à fe 
Spécifier à vn autre , il s'enfuiura que 
l'Artifle le retirant de quelque efpcce que 
ce foi t , le pourra derechef Spécifier ( imi­
tan t la Na tu re ) en vne efpece plus noble 
que celle d'oà il l'aura tiréejccla ellfans re­
partie, l e pourrais dire de tres-belles cho­
ies en ce l ieu, mais pour caufe de briefue-
t é , cela eft referué au liure cy • deffus pro­
mis. La gloire & la louange en foit rendue 
à noftre Dieu Tr inc en Vni té . Amen . 
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Du Nom de la Matière , Ji *vn ou 
plujteurs. 

C H A P . I I . 

I les opinions de ceux que 
j'ay aile guez au chap, pre­
cedent ont obfcurcy cet 
Art par leur vnitc& multi­

plicité de la Matière') ceux qui l'ont 
nommée n'en ont pas moins fait : Car 
les vns difent qu'elle n'a qu'vn nom,-
les autres qu'elle en a deux , &C les 
tiers qu'elle en a plusieurs, voire & 
infinis. Faifons-en entrer quelques-
vnsdans ce Chap, puis les ayant ouys 
nous verrons comme on les doit ex­
pliquer. 

Moricnus,dit que noftre Matière 
n'a qu'vn nom qui eft propre à elle 
feule. Eximidius en la Turbcfemblc 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



94 UOnuerture de VEfcolîe 
vouloir le mefme, quand il dit que 
tous les noms qui ontefté donnez à 
cefteMatiere sot faux,quoy quevrays, 
car elle n'en a qu'vn. Agmon, veut 
encore le mefme en la Turbe difant, 
garde de te tromper en la multipli­
cation fainte, par les hommes , des 
noms de cefteMatiere, car elle n'en a 
qu'vn. Et vn peu plus bas, il aduer-
tit qu'on ne s'abufe pas après tant de 
noms. Et pafTant plus outre il l'affir­
me encore difant, que bien qu'on aye 
voulu attribuer pluficurs nomsàce-
fte Matière fi eft-ce, en vérité, qu'elle 
n'en a qu'vn. Voila ceux qui difent 
qu'elle n'a qu'vn nom. Voyons ceux 
qui difent qu'elle en aplufieurs. 

Mundusen la Turbe, dit^Sçachez 
6 inueftigareurs, que les Philofophes 
onrnommélcur Gomme (c'eft adiré 
leurMaticrc ) de plufieurs noms. Bel-
lus, en dit autant, en la mefme Tur­
be, Cette Eau (quenous dcuons en­
tendre pour la Matière ) a pluficurs 
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noms. Nephrirus die qu'elle a mille 
noms. Afeaimon,luy en donne plu­
fieurs. Eximenus, dit que les Philo-
fophes ont donné àleur Matière, le 
nom de tous les Métaux. Ce qui eft 
confirmé par Anaftratus quand il dit 
qu'ils ont donné à leur Matière le 
nom, non feulement de tous les Mé­
taux , mais auiTi des Minéraux, Vé­
gétaux, & Animaux. Voyons voir 
fi de ces diuerfes opinions nouspour-
rons tirer quelque vérité: La gloire à 
Dieu. 

Expojttion. §.i. 

L'Expofîtion de ce chap, eflant Ana 
logue à celle du precedent, je ne m'e-

ftendraypas beaucoup fur celle diuerfité 
d'opinions.Car que la Matière n'ait qu'vn 
nom cela eft certain, c'eft affauoir, Elprit 
de vie. Quelle en aye auffi plufieurs cela 
eft indubitable, car elle en a autant qu'il 
y a deMixtes efquels cétEfprit eft fpecific. 
Etquoy que nous pourrions icy adapter 
toutes ces circonftance* afin de faire voir 
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que félon icclles elle reçoit diuerfité de 
n o m s ; neantmoins nous en auons voulu 
faire vn chap. à par t , afin de déduire le 
tou t en bon ordre. A noftre D i e u , P ère, 
Fils & S. Efprit foit rendu honneur bc 
gloire. A m e n . 

Des circonjlances de la Matière. 

C H A P . I I I . 

FIN d'auoir moyen de con­
tinuer noftre briefueté ac-
couftumée,je me cbntente-

ray d'apporter en ce lieu vn petit 
tefmoignagede chaquecirconftâce, 
car de les déduire toutes je n'aurois 
jamais faict \ aufli cela me femble 
eftreen quelque façon inutile j con­
tre l'opinion pourtant d'Augurcl,qui 
veut que i'Artifte les obferuetoutesj 
bien que Arnaud de Ville-neufue, en 
fon Rofaircnous admonefte de ne 

nous 
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nous amufcr point aux couleurs ou 
citconftances. 

Quand àia couleur, donc, de là 
Matière, plufieurs difent qu'elle eft 
noire,blanche, rouge, bleue,verde, 
Tynennc ou de couleur de pourpre; 
bref de toutes les couleurs qui font 
ou qui peuucnt eftre. le n'entends 
pas icy parler des couleurs qu'ils di­
fent apparoiftreen laco&iond'icel-
le, car d'icellcs nous en parlerons 
quand il fera temps ; mais feulement 
delà couleur de la Matière quel'Ar-
tifte doir prendre, par laquelle nous 
cherchons de la connoiftre. 

Floruscn la Turbe, dit donc, qu'el­
le eft noire, en ces termes; la blan­
cheur eft cachée dans la noirceur de 
noftre Matière. Zimon, dit quelle eft 
rouge; Dcalbate Rjubeumtàii -il, blan-
chinez le rouge. Et dans la mefme 
Turbe , il dit qu'elle eft rouge ôi 
blanche; Dealbaterubeum, 0- album 
in rubeum venite, blanchiflez it rou-

G 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



98 UOuumurcdeï Efcollt 
ge& rougiffez le blanc. Rofinus,dit 
que cefte chofe eft blanche en appa­
rence & rouge intérieurement» Au 
grand Roiaire , la Matière parlant 
dit; iefuis noir,blanc, rouge ,verd, 
& je nements point. Et D?.ftin,la 
chofe laquelle a la Tefte rouge , les 
Pieds blancs, & les yeux noirs eft no­
ftre vraye Matière. Ce qui eft confir­
me par Agmon fur la fin delà Tur-
be , où il dit, que cefte Matière eft 
blanche, noire, rouge , de couleur 
d'Airain, de couleur Tyrienne; bref 
de toutes les couleurs du Monde. Suf­
fit des couleurs difons du poids. 

Les vns dilent que la Matière eft 
vne chofe légère, & les autrespefan-
tc. Apportonî-en vn tefmoignage 
de chaque party feulement & com­
mençons par Moiienus; lequel dit 
que Pondus eius graue eftfon poids 
eft fort pefant. Ce qui eft confirmé 
en plufieurs lieux dans la Turbe, en 
ces termes » fummite j>onderofum fa-
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mum Prenez la Fumée pefante. Au 
contraireCalid,chap.9. dit, que ce-
ftc Matière eft trcs-lcgcrc en fou 
poids. Ce qui eft confirmé par Au-
gurel, qui dit, qu'elle eft rare, légè­
re, agile, & volatile. Et pour contra­
rier les deux opinions fufdites, Ag-
mon dit qu'elle eft légère &pcfante ; 

tout enfemble>cefte Matière, dit-il, 
eft pefante, folide & immuable par 
le Feu, immuable par l'Eau, & i m ­
muable par le Vent. Elle cftauiîî lé­
gère, aérienne, fpongieufe Ï muablc 
par le Feu, muable par l'Eau, mua-
ble par le Vent. 

Quand au Taéfc ,Moricrius, dit 
que Ion Ta£t eft mol ; lequel en 
cefte opinion a fuiuy Marie ; laquelle 
dit que fon loton eft mol. Au con­
traire (Geber , Arnauld de- Ville-
neufue,& Raymond Lullej en fon 
Tcftamcnt,aireurcnt tous quelle eft 
dure, & ce en ces rermes,- nos Corps 
font fort durs, & partant ont-ils 
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befoin d'vnc longue préparation & 
continuelle opération. Que iî on 
yeut prendre lapeincdelne toute la 
Tur.be on verra en plufieurs lieux 
d'icelle qu'il eft commandé de l'a-
molir, & puis au contraire de l'en­
durcir. 

Touchant le gouft d'icclle, les vns 
difent qu'il eft rrcs-doux ,& les autres 
qu'il eft très-amer. Sa couleur noire, 
dit Florus,nc viét que de fon amertu­
me. EtRofinus,dit que facouleur bia-
chen'eft produire que de fa douceur. 
C'eft pourquoy vn Philofophedecc 
temps tirant vne vérité de ces deux 
opinions, contraires en apparence, 
dit que la Matière eft d'vn gouft 
doux falé. Relie vn petit mot de 
l'odeur. 

Morienus, dit que fon odeur elt 
puante, & lemblable à l'odeur des S:-
pulchres des morts. Or qu'elle ne 
foit puante , difent plufieurs Suffra-
gans en fon opinion, il appert en 
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ce qu'on l'appelle Spiritusfœtens, A-
qtta fœtiddy&c. Mundus, dit au con­
traire qu'elle eftd'vnc odeur fuane, 
laquelle en fe putréfiant n'eft point 
immonde, ny demauuaife odeur, le 
me rais, pour faire fin , des autres cir-
conftances, parce qu'elles font fans 
nombre, car les vns difent qu'cllecft 
de Nature Ai ri enne > les autres Ignée, 
Terrienne, Aquatique ; que c'eft vn 
Corps, vn Efprit, vne Ame ; v n 
Corps Efprit i vn Efprit Corps,- vn 
Corps non corps,- vn non corps 
corps » quelle eft: phlegmatîque, 
colérique , fanguine , & mélan­
c o l i q u e q u i c e l l c eft faine mala­
de; jeune vi eille ; grande petite; pau-
ure riche,-froide chaude* feiche h u ­
mide; verde meure; longue courte; 
large eftroitte ; profonde & non pro­
fonde» greffe & menue : & en vn 
mot routes les circonftances qu'on fe 
fçauroit imaginer fe rencontrent en 
la Matière- Voyons fi nous pour-

G iïj 
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rons donner quelque jour à ces ob-
feuritez, afin d'en rendre la gloire 
à Dieu. 

Explication. §.3. 

LA Matière des Philofophes eft blanche, 
rouge, dr noirey'voire ejr de toutes les cou­

leurs , ainfî que nous auons veu cy-dejfusy dre 
Cela fe doit entendre généralement en 
cefte façon; qu'icelle exifte fous tous les 
Myxtes de quelle couleur qu'ils foient. 
Exemple 3- il eft tres-certain ( & les par­
f a i t s Artiftcs ne defaduoiïcnt point ce­
fte véri té) que l 'Antimoine, qui eft noir, 
conrient auffi b i en , félon fon eftenduë 
cctEfpr i t d e v i e c o m m e l 'Or qui eft jau­
n e , & le Cuiure qui eft rouge félon la 
leur. Q u e fi nous ï'aduoiions aux dcfTuf-
dits nous ne le nierons pas au Mercure, 
ny à l 'Argent , qui font blancs. Orcom-
m c cefte Mat ière ne peut eftre apper-
ccuë des fens exterieurs;les Philofophes, 
pour nous la faire comprendre plus facile­
men t , ce font feruis des couleurs que les 
corps fous lefquels cet Efprit repofe peu-
uen t auoir : & comme iccux peuucnt eftrc 
infinis de mefme leurs couleurs infinies. 
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Que s'il fe renéontroit quelque Philofo-
phe qui voulut fouftenir qu'elle n'euft 
point de couleur, il luy faudra aduoiier 
que véritablement noftre Maricre eftanc 
Air, Se l'Air n'ayant point de couleur par­
ticulière, mais bien capable de les faire 
paroiftre toute?, do mefme noftre Pierre 
n'en a point de propre à foy, mais elle les 
peutreceuoirtelles qu elles puifTentcftre. 
C'eft pourquoy desPhilofophes,les.vns di­
fent qu'il la faut blâchir, & les autres rou­
gir, Sec. c'eft à dire la difpofer à receuoin 
la forme tell e que nousdefiros luy donner. 

Elle eft pefante&kgere,&c. Cccyfcdoic 
entendre que noftre Matière participe du 
fixe,&: du volatil,la vraye balance des Phi* 
lofophes dans laquelle ils pefent les deux 
Elemens fatals de ce Monde , l'Eau & le 
Feujqui sot lcPerc ,&laMerede touresge-
neracios:Car l'Efprit dévie ne gifant qu'en 
chaleur &humiditc. peut eftréappelléFeu, 
eu cfgard es chofes Celeftes ,• Se és Ter re-
ftres Eau .C'eft pourquoy Hermès,l 'appel­
le Nature humide,- difant qu'elle eft le 
corps des ténèbres , Se le Ciel ecluy de la 
lumière. Auffi cet Efprit, és chofes baffes, 
en reçoit le naturel; méfiant la chaleur ce-
leftc auec l'humidité terreftre pour faire 
les,Generations. 

G iiij 
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Mais accommodons-nous au fcns des 

moins fpeculatifs, & prenons le Mercure, 
principe & origine des M é t a u x , fuppo-
fan tque ce (bit le vulgaire ( car il cil de 
mefme N a t u r e , quoy que différant en 
perfection, de celuy des Philofophes ) y a-
t ' i l r i ende plus facile à s 'eflcueràrappro-
che du feu? &c cependant y a-t'il rien de 
pluspefanrî Q u e fi nous entrons dans fa 
compofition nous y trouuerons vn Sou-
phre & v n Sel,- celuy-là de Nature ignée 
& partant volatile ; celuy-cy de Nature 
terreftre & par confequent pefante. Et 
neantmoins au fens de laveuë ce Mercu­
r e ne paroift qu'vne chofe , laquelle par 
f analife (ufdite fè t rouue legere & pefante 
tout enfemble. Qiielques-vns me pour-
roient obje£ter,qu'il y a des chofes plus le­
geres & faciles à s'efleuer à l'approche du 
Feu , que le Mercure ,& de plus pefant auf-
fique luy. C a r qui confiderera la viflcffc 
aucc laquelle le Sàlpeftrerafinés'cfleueà 
la moindre approche du Feu, ne fera plus 
devoftre opinion touchant l'attribut de lé­
gèreté que vous donnez au Mercure. Et 
qui remarquera que l 'Or trauerfant le 
corps du Mercure defeend au fonds du 
vaiffeau qui lccont ient ,apprendra qu'il y 
a quelque chofe de plus pefant que IcMcr-
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cure. A quoyjerefponds, qu'on doit con-
fiderer cefte pcfanteur & légèreté en vn 
mefme fujet, non en deux iujects diffc-
rans. 

Bref, les Vhilefàphcs ont dit-, qu'elle eftoit mol-
le & dure y&c. Elle eft dite molle pat fimi-
litude, car comevne chofemollc eft capa­
ble de receuoir l 'empreinte de telle mar ­
que , caractère, ou figure que ce foit, de 
mefme cefte Matière eft fufceptible de 
toute forme. Elle eft dite dure parce qu'el­
le eft froide, & fechc , de Na ture terre­
ftre. Cen'cftpas que je vueille dire qu'el­
le aye particulièrement cefte qualité feu­
le, car elle participe de tous les Elemens 
efgalement ( en ce qu'eftant chaude & fe­
chc, falceau gouft & p o n t i q u e , celatef-
moigne qu'elle eft de Na tu re de Feu. E l ­
le eft auffi chaude & humide parce qu'au 
feul at touchement du F e u , ainfi que nous 
auons dit cy-dcffiis, elle vient à s'enflam­
mer qui manifefte fa Nature d'Air. O n la 
peut auffi dire de Nature d'Eau à caufe de 
fa froideur & humidité,ce qui eftdemon-
ftré par fa couleur blanche & luifante 
aupoiîible) maisie veux dire qu'elle pa-
roift à nos yeux fous vn corps terreftre 
qui eft pourtant de Nature de Sel. Q u e 
s'il faut donner vne dernière main à cefte 
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explication,difonsqu'ileft impolTible de 
donner la perfection à la Matière fans au 
préalable l'auoir difpofee à la réception de 
fa forme ; fuppofé donc que les Philofo-
phes ayent entendu par cefte difpofition 
vn amoliÛ~ement,(car le mol eft plus capa­
ble de receuoir í'impreífion de quelque 
chofe, ainfi que nous auons dit cydciïiis, 
que le dur) iceluy ne pourra auoir lieu que 
fur vne chofe fol ide,qui eft ce qu'ils re­
commandent tant , TAC fixum volatile df vo­
latile fixum. Et voila le fens auquel il faut 
entendre qu'ils l'ont appellée dure. 

Confcquemment ils ont dit qùelle e(toit douce 
dr amere. Cecy fe doit entendre que le 
gouft falé & pontique qui fe remarque 
actuellement en elle , fair place ( par le 
progrez de la Nature & de l'Art) à la dou­
ceur qu'elle coden t en puiffance. Et l'Ar-
tifte qui fçaura tirer du Sel ( qui à caufe de 
fa ponticité peut eftre dit amer ) vn fuccr e 
aufll doux que le laict , confefleraauec 
moy cefte vérité. Car il eft certain que 
tous les Sels font compofezde deux fub-
ftances, l'vnc viiqueufe, gluante 5¿ on-
etueufe de Nature d 'Air , qui eft douce ¿C 
nourriftante ( car il n'y a rien qui nourrif. 
que le doux) l 'autreeftadufte,acre,pongi-
tmc 5c mordicante de Nature de Feu, la-
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quelle tous lesChimiques tienent eflre la-
xatiue,&:il eftvray,carriénc lafche qui ne 
participe de Nature de Sel .• Mais de cecy 
plus amplemen t en mon Bouquet Ch imi ­
que en la fleur des Sels. Voila cornent vne 
mefme chofe eft dite douce <5£ amerc. O r 
cela ne fe rencontre pas feulement en l 'A-
natomie du Sel , mais auffi en celle de la 
Suyc, &L des colochyntes, qui font les 
chofes les plu* amercs qu'on fçauroit ren­
contrer és trois genres fublunaires. 

Ils l'ont dite en (uicte , d'v;ie odeur 
puante c? faue, éc. cecy ne mérite point 
d'autre explication que celle du gouft: 
car il eft certain que les chofes ame-
res n'ont pas bonne odeur , &: les douces 
au contraire.Noftre Matière, auant qu'el­
le ait receu fa parfa i te préparation, fent 
l'odeur d'vu Sepulchre, & cela eft vray, je 
le dy fans-./Enigme ny figure aucune; mais 
après fa préparation elle a vneodeurp lus 
fuauc, quelemufc . 

Finalement, quand aux autres cireen-
ftances, on en pourra tirer l'intelligence 
parlesexpofitions cy deflus données aux 
autresdifficultcz, comme auffi de celles 
que nous donnerons encore cy après, ay-
dant Dieu. Auque l Pere,Fils & S.Efprit, 
foit rendu tout h o n n e u r , gloire &z louan­
ge. Amen 
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Des aèltons de la Matière, 

C H A P . I V -

^ V . ^ * E R M E s, parlant des actions 
de la Matière ditjCjii'elle crie; 

j< difant, mon Filsayde moy 
& je t'aideray. Ft dans la Turbe, elle 
eft comparée à deux Feux lefquels fe 
rencontrans l'vn mange l'autre. Et 
Hermès, dit qu'elle fe mange & de-
uore elle-mefme. Arnault de Vrlle-
neufue, dit qu'elle boit. Bref, elle fait 
toutes les actions qu'on fe fçauroit 
imaginer; car elle court, elle fautc,cl-
le volle,elIenage, elle rampe, chemi­
ne, croift, multiplie, tain cî:,& colore, 
&c. Voyons voir comme il faut en­
tendre ce que dc-iTus, La gloire en foit 
à Dieu. 
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Expojttion. §. 4. 

Elle par le , eccy eft dit par tranflation, 
dans laquelle eft touiiours cachée la 

iimilitudc : pour laquelle entendre il faut 
fuppofervn homme riche eftre en extrê­
me danger, lequel promet de faire foifôn-
nerde biens celuy qui le dcliurcra d'ice-
luy. 

Noftre Matière, quoy que riche,cft dans 
lamifcre des priions tiraniques d e la ma* 
gnefîe , d'où elle ne peut fortir ( q u o y 
qu'elle le defîte na ture l lement) que par 
l'aydç de l 'Artifte, lequel deuiendra riche 
paricelle, l'ayant réduite au point où les 
Philofophcs la défirent. 

Quand à Ce qu'elle eft accomparce 
à deux Feux qui Ce deftruifentl'vn l 'autre, 
l'expofition en doit eftre femblable à cel­
le qu'on donnera à ce qui fu i t , qu'elle fç 
deuore elle mefmc : c'eft poûrquôy.difbns 
que cela Ce doit entendre de l'indifîcientc 
croifïance de la Mat iè re , ainfi que nous 
auons dit cy-defTus au Paragraphefept de 
la première Section, ou l'on aura recours 
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u O L'Ouuerture detëfcolle 
poureftre fatisfaict. E t pour le faire court 
nous dirons que ce qui eft dit d'elle qu'elle 
boit, doit reccuoir mefme expofition que 
de nus. 

Touchan t le refte de fes actions, il les 
faut entendre généralement en cefte fa­
çon,que cefte Matière eftantfpecifiée en 
toutes les chofes qui peuuent faire les 
actions fufdites, elle peut eftre appclléc de 
leur nom. O r parce que cecy a efte parti -
cularifé cy deffus, ainil que l'occafion s'en 
eft prefencée, ce ne feroit que redite inuti­
le d'en parler encore en ce lieu, c'eft pour-
quoy nouspafleronsoutre. A D i e u , T r i -
n e en v n i t e , en foit la gloire & la louan­
ge . A m e n . 
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Du lieu & au temps, ejquelsfe trouue 
la Matière. 

C H A P . V . 

O v s les Philofophes en 
général, ont tellement voi­
lé ces deux termes de lieu, 

& de temps , qu'ils n'en ont ja­
mais dit vn fcul mot appertement. 
Car les vns veulent qu'elle foit en 
l'Eau, les autres en laTerrejquclques-
vns en l'Air, & les autres au Feu, plu­
fieurs autres au Vent. Autres veu­
lent qu'elle fe prenne aux Monta­
gnes , plufieurs aux Valées , d'autres 
aux Forefts, & quelques-vns le long 
des chemins, & dans les fiens. Bref, 
il y en a qui difent qu'elle efl en nous 
mefmes : & finalement en toutes les 
chofes du monde» Faifpns- en paroi-
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ftre quclques-vns en ce Chap puis 
nous viendrons à leur expofition. 

Ariftote, inlib.fecreto. dit que ce­
fte Matière eft par tout. Alphidius, 
cefte Matière fe trouue par les che­
mins. Marie.pr. cefte herbe qui croift 
aux petites Montagnes. Calid, cefte 
Matière fc trouue en tout lieur,& chez 
tout homme: & en autre part il don­
ne confeil d'entrer aux cauernes des 
Montagnes d'Inde pour de là tirer 
cefteMatiere. Rofinus,dit que tout 
le monde la foule aux pfcds, parce, 
dit-il, qu'elle fe trouue dans les fiens 
& par les chemins : Et partant, dit le 
mefme, elle le trouue par tout, mais 
particulièrement elle naift en deux 
Montagnes.Dequoy il fe fcmble con­
tredire, inhbrode Diuinis interpretation 
nibusi ou il dit, qu'elle habite & de­
meure en l'Air : & en autre part, que 
cefte Matière eft en l'Homme , de­
meurant infeparablement auecques 
luy. Ce qui eft confirmé par Rails; 

cefte 
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tranfmutatoire, Sefl. II. 113 
celle Matière , dit-il, ne fe fepare ja­
mais detoy. Et Mahomet, en la Tur-. 
be,dit qu elle fe trouue par tout, 6c 
qu'autant en ont lespauures que les 
riches. Maflarai, au lieu mefme, dit 
qu'elle fe trouue és quatre Elcmcns ; 
& qu'en vn mot elle repofe par tout 
en la Mer, en la Terre, aux Monta­
gnes, Valées, Ai r, Eau, Feu, Sel, Sou-
phre, & Mercure. Item, Hermès,dit 
qu'elle fe trouue au Vent ; le Vent la 
porte en fon ventre, dit- i l , en fa T a ­
ble d'Efmeraude. Finalement Morie-
nus interrogé du Roy oufetrouuoit 
cefte Matière, refpondit qu'elle eftoit 
en luy & qu'il en eftoit la Minière. 

Quand au Temps j Ariftoteau Ii-
ure des fecrets à Alexandre le Grand, 
dit qu'elle fe trouue en tout temps : ce 
qui eft confirmé par Calid. Opinion 
quin'eftpas fuiuie de tous,- car Au-
gurel dit qu'elle ne fe trouue pas en 
tout temps. 

H 
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Explication. § . r . 

NOus auons t e l l emen t , & tant de fois 
denoiic toutes ces difficultez cy def-

fus, en parlant de la Spécification de i'Ef-
pri t Vniuerfel, qu'il femble que cela de-
uroitfuffire en ce lieu, fans nouseilcndre 
dauanrage au debrouil lement de celles-
cy. Mais d 'autant que la connoiffance par­
ticulière des chofes que nous y auons à 
t r a i t e r eft grandement neceffaire à ceux 
qui veulent faire voile en celte Mer de 
Philofophie Chimique , nous auons trou-
ué bon d'en parler vn peu profondement, 
ce qui ne donnera pas moins d'vtilité que 
de pJaifir. 

Noftre Mat ie ic eft donc dite Air,Feu,& 
V e n t , S e l , M e r , Eau , Souphre, Mercure, 
M o n t a g n e , Valée , & qu'elle eft en nous, 
bref par t o u t , & c . cela eft vray.Mais com­
met peut-elle elire tout cela enséble? voicy 
comme il le faut en tendre . i l eft confiant, 
parmy tous les PhiIofophes,quele Feu ne 
peutfubfifter fans Air, quieftfon aliment; 
& c'eft ce que He rmès veut inférer en 
fon Pimandre quand il appelle la Nature 
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trdnjmutatoire. Secl.Tl. n j 
humide,car vapeur eft la prochaine action 
du Feu,• auiïi fa fubftance par l'Air fe con-
uertit en Eau &: fe conferuc en icelle (ce 
qui fera pour l'explication de ceux qui di­
fent qu'elle fe treuue en l 'Eau) laquelle: 
jettee aux entrailles de là Terre par la for­
ce du V e n t , immédiate fils de la Nature , 
vient à exiter derechef à mouuemen t l e 
Cahos, qui eft l 'Air, & luy exite le Feu 
centric;5¿ ccftuy-cy fepare, purge,digere, 
colore, 6¿ fait meurir touteefpecc d e f e -
mence, les poufTant dans les Matrices pu­
res ou impures d'où prouient la diuerfité 
des Myxtes. En ce que deifus ce remar­
quent les actions des trois principes prin-
cipiez,fçauoir le Souphre par le F e u , le 
Sel par l 'Air, & le Mercure par l 'Eau. De' 
tous lefquels le Vent en eft comme le ci­
ment & le glu conjoîgnant, lesdiuerfes 
Natures des E l e m c n s , eltant comme 
l'Efprit & l'inftrument du Monde ,-auiît 
eft-il le porteur de l'Efprit Yniuerfel. Car 
il eft certain que l'Efpiracle de vie ne fe 
rencontreroit en aucune chofe d'icy bas 
fans l'Efprit vniuerfel, &ceftuy-cy ne s'y 
pourroit joindre fans leur médiateur, qui 
eft le Vent ; c'eft pourquoy lob au 7.chap. 
appelle fa vie Ven t . Si que Je Vent vif eft 
ce que nous difons l'Efprit &: l'Ame,-& eft 

H ij 
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né L'OuuerturedelËfcolle 
dit eftre vif quand cet affemblement ce 
faietfans corruption : Maisquandi l fe fait 
vne telle conjonction de ces deux,aflauoir 
de l 'Ame &c de l'Efprir,, qu'vn Corps cor­
ruptible interuient auec ,adoncqucsi'Ef-
prit &c l 'Ame qui elloicnt vn font diffocia-
bles du Corps. 

Le Vent donc eft Air, & l'Air eft donc 
Ven t : que fiaucuncchofe des trois règnes 
en la Na ture ne peut auoir vie ny mouue-
m e n t fans l'A ir , comme nous voyons aux 
Animaux qui meurent &£ fuffoquent en 
l'abfence d'icelùy & les Plantes mefmes 
qui n 'ont l'Air ouuer t & libre deuiennent 
débiles & languiffantes au refpe£t des au­
tres ; dcfquels on peut tirer vne confe-
quenceauffi pour lesMetaux.carilsviuent 
d'vne mcfme vie que les fuf-nommez 3ain~ 
fi que nous auons faict voir en quelque 
part de cet œuure , comme auffi ennoftre 
trait té de l'Or Po tab le .Que fi rien ne peut 
v iure , dif-je, fans Ai r , ne pourrons-nous 
pas conclure qu'iceluy clt par tout-vital & 
refpiracle d é v i e , qui trauerfe & pénètre 
tout , liant, mouuant ,& rempliflanc toutes 
chofes, aufquclles il donne confiftance, & 
par lequel s 'engendre & r c n d manifefte 
VEfprit General enclos en tout lequel em­
preint &c engroifle de l'Air eft rendu plus 
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trdnfinutatoìre. Sefl. II. uj 
puiffmt à engendrer. A jufte occafion 
auos-nous doc appelle cy deffus l 'AirScl, 
car in Sole ó' Si'.le Ntiiurx fuìit nmnhi ,- auffi 
cft-iI vray, que Sine Sole & Sale nìhil iitt-

Ims. O r pourquoy nous mertons icy le 
Soleil auec le Sel , c'eft parce que ccluy-
cy cftFilsdeceluy-l.• celuy-!à Pere de 
celuy cy; T'a ter tira cjl Sol. Et ce Soleil ce 
doit icy prendre pour le Soupbre des 
Chimiques ; car comme il reprefenteicy 
bas au monde Elémentaire le Feu , de 
mefmcs denote-il au celefte le Soleil ,• èc 
palfant au Monde intelligible l'Efprit S. 
c'eft pourquoy on l'appelle Tkeïort diuin, 
quieftl 'adjedifduSel ,• aulTieft-ilpris le 
plusfouuent en l'Efcriture pour le fym-
bole de la Sapicnce [accipeSai Sapienti*) 

à caule qu'il eft proportionné au Feu. O r 
la Sapicnce eft le Verbe Diu in ; & le Ver ­
be le premier principe des principes de 
roureschofes : lefquels principes font d é ­
notiez des Hcbr ieux par les trois lettres 
Mères, Alepht Ment, &shin. l 'Aleph d é ­
notant le Sel dont tout eft produit icy bas-
le M e m , la fubftance Mercurielle de N a ­
ture d 'Eau, comme veut Iclczirahj^.c/T-
cit ipfumMemacjtas. Et le Shinle Souphre 
fpirituel de Nature du feu , ainfï que le 
veut le mefme liure fufdit, prgfkit ivfum 

H iij 
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im.Shinigni. A quoy conuient tref-bien ce 

qu'en met Lulle après Alphide ; S al non eft 
nijiIgnis y nec Ignis niji Sulphur, nec Sulphur 
nifi Argentum viuum reducJum in preciofam il-
lamfubftantiam cceleftem incorrupt ibilem quant 
nos vecawus lapident noftrum. Voila comme 
ce Sel, ou pluftoft Efprit Vniuerfcl, con­
t ient en foy les principes ; que files princi­
pes, par confequent tout ce qui en eft pro­
dui t y c'eft pourquoy nous le pouuons ap-
pellcr de tous les noms des choies qui 
peuuent eftre. Ca r foit que nous le pre-, 
n ions , ou dans les Montagnes ( qui font 
le plus fouuent prifes par les Chimiques 
pour lesMctaux,ainfi que vous voyezCa-
lid qui confeille de la prendre aux Mon­
tagnes d ' Inde,qui font prifes pour leMer-
cure , par ce qu'il eft de couleur d'Inde,- & 
Rofinus dans deuxMontagnes,qui font le 
Soleil & la Lune , Fcrmcns des deux 
picrresblanche, & rougej ou dans les Va-
lées , Chemins & Cauernes (qu'on doit 
en tendre par l 'ouuerture & preparation 
d'iceux Mé taux ,- car autrement nepof* 
federos-nousiamais ce qu'ils conriénent) 
ou en l 'Air, ou en l 'Eau , ou en la Terre, 
ou en la Mer , ou au Feu,ou en nous-mef-
mes,c'cfttoufioursvncmcfmechofejcaril 
ne diffère pas en clfence, mais bien en ac-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranfmutatoire. Seéî. 11. 
cidents j de la nominat ion defquels nous 
fommcs contraints de nous feruir, par ces 
qu'ils font les plus prochains de nos fens; 
& ce iufques à tan t que nous en ayons ex-
traitte cette Ter re Vierge, qui en eft e n -
uelopée &c couuerte à façon d'vn verte­
ment d 'Hiuer , elle eftant comme au m i ­
lieu & centre d'iceluy, ainfi que dit R a y ­
mond Lulle en fon Te f t amen t , In centra 
omnium nrum ineft quedam terra virgo. 
Donnons vn excmpje du biais, qu'il faut 
tenir pour la manifefter à nos fens, afin de 
clorre ce difeours. 

Difons donc que cette feparation ce 
doit faire on vn vaifieau bien clos,en telle 
façon qu'il ne puifïe aucunement refpirer 
A quoy nous fommes exortez par G e -
ber en fa Somme ,* Chapitre de Calcina-
tion,- Modas Calcinatioriify dit-il, Spirïtumfit 
inva/è'vndique cLufi , ne aér Jubintrans ïn-

fl.imationem prœftet. Et Raymond Lulle en 
fon dernier Te f t amen t , Et Sptritut difper-
gantitrper aéra, qucdqueritur ernmnonferet. 
Orfi céte Calcinatio eft faite Philofophi-
q u e m e n t , fclon l'intention des Authcurs 
fufdits (c'eft à direauecconferuacion de 
fon humeur Radical)le Sel qui s'en extrai­
ra eftant femé, produira fon femblable, 
tout ainfi que fa propre femence, 6c en la 

H iiij 
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mefme façon que s'il n'auoit point fenty 
le Feu n o t a m m e n t , ainfi que le veut le 
Philofophe Alphide , s'il eft ex t ra i t de 
quelque puiffant végétal qui nefedifïipe 
pas de l é g e r , comme pourroit eftrc la 
M e n t h e , Saulge,Meliffe, Marjolaine,8c 
pareilles herbes. Et c'eft le biais comme il 
faut entendre ce que nous auons rapporté 
des Philofophcs à la fin du Chapitre que 
nous expl iquons, quelle fe trouue en tout 
t e m p s , & quelle ne le trouue pas en tout 
Temps . En tout T e m p s ilcftvray qu'elle 
eft ;mais nous ne la pouuos pas pofleder en 
tout temps ; foit, ou que nous ne prenions 
pas leCorps,auquel clic refide plus habo-
damment , ( c'eft à dire auec plus de V cr-
tu ,• carquoy que les pauures en ayent au­
tant que les riches, ainfi que dit Mahomet 
en la Turbc,c'eft à dire que les imparfaits, 
en ont autant que les par fa i t s , félon leur 
extenfion ,• neantmoins celle des parfaits 
n'eftant pas tant embrouillée d'Etercoge-
n i t é j nous la deuons rechercher aucc 
plus de foin que des imparfa i ts ) ou que 
nous ignorions le vray biais de fa prépara­
t ion : à quoy nous pouuons joindre quel­
le eft plus vertueufe en l'efleuation 8c re­
tour du Soleil,car alors il efleue 8c fortifie 
plus puifïàmment cet Efprit de vie de 
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tranfrnutatoire. Sefl.Il. n i 
toute la Na ture qu'en autre Temps . O r 
pour retourner à noftre exemple ; nous 
voyons, par l'expérience fufditc.,quc n 'ex­
terminant pas les formes intrinfeques des 
compofez Elémentaires qui leur font 
tranimifes du C i e l , nous poffedons cet te 
première Matière de toutes chofes ,• & 
partant celle des vrays Pliilofophes. 
C'eft donc cette Terre Vierge , ou Ciel 
terrifie , qui par fa fubtilité ignée purge 
ficdcfvelope l 'humeur radical des Excre-
mens, qui tafehent à fuifoquer noftre vie. 
C'eft en vn mot l'Efprit Vniucrfcl, cette 
excellente Médecine que Salomon dit 
eftre tirée de la T e r r e , & que l 'Homme 
prudent ne mefprifera point. 

Ouy noftre premi ère Matière eft vn Sel: 
c'eft à dire que le Sel eft le premier Corps 
par lequel elle fe rend palpable & vifible: 
duquel Sel Raymond Lulle entend parler 
dans fon Teftamenr quand il dit j nous 
auons cy-deffus déclaré qu'au Cent re de 
la Terre eft vne Terre Vierge qui contient 
vn quint Elément qui eft le plus eminent 
cuurage de la N a t u r e : partant Nature eft 
logée au Cenrre de chacune chofe. Ainfi 
le Sel eft cefte Terre Vierge qui n'a enco­
re rien produit > en laquelle l'Efprir du 
Monde feçonuerti t . C'eft le Sel qui don-
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ne la Fo rme à toutes chofes , &: rien ne 
peut tomber au fens de la veuë ny de l'at­
touchement que par le Sel : rien ne fe coa -
g u l e q u c l e Sel : & rien que le Sel ne fe 
congelé. C'eft luy mcfme qui donne la 
dur té à l 'Or Se à tous les autres Métaux: 
c'eft pourquoy l 'Operateur ne fera non 
plus fans Sel ( dit Arnauld en fon Breuiai-
re ) qu 'vn Archer fans corde. C'eft cefte 
fubftance cryftalline exaltée parfublima-
t ion , & blanche par defTus la neige, qui 
cont ient occul temcnt en foy la femence 
Souphreufc ronge comme Efcarlatte,- fé­
lon qu'il eft dit en la T u r b e Mirait funt 
Thilofiphi rubedinem in tanta albedine exi/lere: 
appellée au refte Sel animé , Eau viue, 
Eau feiche, & Eau congelée : dont Moy-
feEgyptien au z. liu. de fon directeur, ch. 
31. diuifit De us lumen tjr tenebras, & aqua *b 
aquis, (jr congelata eft guta média. Voila ce 
que nous difons eftre véritablement la 
Mat ière fur laquelle 5c en laquelle les 
vrais Philofophes doiuent opérer. A no-
ftre débonnaire D i e u , Pere, Fils, & S. Ef-
pritjfoit honneur & gloire éternellement. 
A m e n , 
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Dit prix de la ̂ Matière. 

C H A P. V I . 

Es vns difent qu'elle eft de 
grand prix & les autres, 
qu'elle eft de vil & de bas 

prix.-& d'autres y en a qui tiennent 
î'vne & l'autre opinion. De la pre­
mière opinion eft Baccafer,en laTur-
be;Ce que vouscherchez,dit-iI,n'eft 
pas de vil prix, car vous cherchez vn 
Thrcfor &c vn don de Dieu rres-cx-
cellent. Mundus, en la mefme Tur-
be; ic dis que noftre Gomme eft plus 
forte que l'Or, partant ceux qui la 
connoiflent la tiennent plus chère 
que l'Or ; aulTi eft elle plus eminente 
que luy J & plus precieufe que les 
Perles. Parmcnidçs, nous honorons 
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celle Nature parce qu'il n'eftriendc 
fîprecieux. 

Zenon, fomente la féconde opi­
nion difant en la Turbe, ce que nous 
cherchons fe vend publiquement, & 
à vil prix. AlphidiuSj (cachez que 
Dieu n'a pas fait que cecy s achepte. 
Le mefmeditCahdenfonchap 9.ce­
lle Matière eft vile & ne. s'achepte 
point: & le confirmant au chap. 14. 
dit qu'on ne la vent point Et Morie-
nus dit,que tout ce qui s'achepte cher 
pour celle ccuurey eft innutile, car 
favrayeMuiere, dit-il fc foule aux 
pieds &fe trouueparles fumiers. Ce 
qui eft confirmé par Geber i garde 
toy bien, dit-il, de dépendre rien. 

Mahomet eft du nombre de ceux 
qui veulent & l'vn & l'autre, noilre 
Matière eft vile, dit-il,dans la Tui'bc, 
&eil auflitres precieufeàceuxqui la 
connoifTent. Brachefcus dit qu'il faut 
de la rouilleure de Fer, & de l'Or. Ro-

finus dit qu'elle eft auffi vile que du 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranfmutatoire. Seul. II. IL f 
Plomb, & au(Tî precieufe que ce qui 
reîl'cmble au Plomb en pondero/ité. 
Ces parolesnepeuuent elles pas élire 
caufed'eneuraux ignorants?ouy vé­
ritablement ; &: neantmoins leuricns 
cit conformeà. la venté de la Nature 
que nous demandons : ce que nous 
expofcrons en fuitte de ce Chapit. 
Dieu aydant, auquel foit honneur & 
gloire. Amen. 

JSxpofition, §.€. 

PO u r b i e n entendre ccqucdeiTus, il 
faut confiderer la Mat ière en trois 

temps ,• i. en fa Minière; z. hors de fa 
Minière ; 3. menée à fa perfection. Au 
premier eu cfgard qu'on ne la voit & 
connoift pas , elle eft dite v i l e ; car que 
l'on manie mille fois fa Minière , on ne 
fçaitny l'on ne croit pas qu'elle cont ien­
ne vne chofe fi excellente. Et ie vous prie, 
y a il rien plus vil que les ficus , cepen­
dant c'eft luy qui la contient en plus gran­
de quant i té , c'eft pourquoy , fans ainba-
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gc , Morienus a dit qu'elle fe trouuoît 
dans les fumiers- l e fçay bien qu'on ex­
plique cé paffage de la Corruption de la 
M a t i è r e , mais icy nous ne parlons pas de 
fa préparation phyfique, mais feulement 
de fes circonftançes. Hors de fa Minière 
elle n eft n'y to ta lement vile ny totale­
men t precieufe, mais elle participe beau­
coup de l'vnfi£ de l 'autre ; car alors elle 
cftbten defpoiiillée de fon Sphère, mais 
non pas de fes Etereogenei tez . Mais 
quand fa graifle alumineufe, & fon Sel 
Terrcftre en font feparez par l 'Art , ne 
demeurant que l ' iEter , c'eft pour lors 
qu'elle eft dite très-precieufe ; voire &: 
plus precieufe que l 'Or & les Perles ; la 
raifon eft que lacaufe eft toufiours bien 
plus excellente quel'efTect: or l 'Or & les 
Perles font produites de celte Matière, 
parquoy clic doit èftrc plus excellente: 
Auiîi.fàns elle la Te r r e ne produiroit au­
cune chofe; car tou t ce qui fe procrée, 
efmeu't, &C recrée en icellc, eft caufé par 
cctEfpri t Vniuerfel. Bref, c'eft la rofée 
du Ciel te la graifTe de la Terre,defquel-
les Ifaac bénit fon Fils lacob au Genefe 
17. De Rore Cœh & finguedme Terra , det 
tibi Deus, &c. Cnrjon ne s'amufe point à 
chercher d'autres explications, car, ouie 
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trunfmutdtoire.Secl II. 1x7 
me trompe bien fort celles-icy font les 
pluscertaines. 

Or pour faire fin à ce Chap . & à cefte 
Section tout cnfemble , apoftrophons y n 
peu les Philofophcs & leur difons : Phi lo-
fophes mes chers amis , puis qu 'en tous 
les po in t s cy deflus alléguez vous n 'a-
uez donné que desobfcuritcz , fa i tes au 
moins que ceux qui fuiucnt foient leus 
aucc plus d'intelligence ? la crainte d'eftre 
dcuoré de la Sphinx me f a i t vous ad-
drelferces paroles. ToutesfoisTempéran­
ce que j'ay que le fauorablc Génie qui m'a 
conduit au dénouement des difficultez 
cy deffus apportées ne m'abandonnera au 
déuoilement de fes ^Enigmes , f a i t que 
toute crainte bannie demonEfpr i t , j ' en -
treprendray auec autant d'hardiefle le d é -
broùillement des difficultez qui fuiucnt 
q u e j ' e n a y e u à l'cfclaircifTement des paf-
f ées. La gloire & la louange en foit ren­
due à D i e u T r i n e c n Vni t é ,Pe re ,F i l s ,& 
S. Efprit, és fieclcs des fiecles. A m e n . 

Fin de U féconde Section. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



lig L'Ouuerture de tEJcolle 

D E S 

O P E R A T I O N S 
F E V X F O V R N EAVX>VASES 
P O I D S , T E M P S , C O V L E V R S , 
perfectionnai flancc,augmcnration, 

& projection de la Pierre. 

SECTION III. 

Des Opérations de cet \sirtt fi vne ou 
plus\ quelles. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

^ û ^ ^ E n'eft pas alTez d'auoir 
§ v e u cy-deffus quelle eft la 

Matière, fes circonftançes, 
& les embages auec lcfquels on fa­
llait voilée. Cariinous ne mettons la 

main. 
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iranfmuiatoirc Seèl.IIÏ. ii<> 
main à l'œuure jamais elle ne réduira 
fa puilTanceen a&e : que fi la Natu­
re fe {crt d'vri moteur, pourquoy 
l'Art nes'enicruira-il pas qui la doit 
imiter ? Or vn des principaux inftru-' 
mensdefqucls l'Artiftefe îertefirO-' 
peradon : mais comme les Philofo-
phes, qui en ont traicté, font beau­
coup djfFerens en leurs opinions (ca.t 
les vns n'en veulent qu'vne, les autres 
en veulent deux, autres quatre, autres" 
iix ; & finalement, il y en a qui cri 
veulent vingt ou trente ) il eft necel-* 
faire de les déduire chacun à part 
auanr venir à leur intelligence : mais 
d'autant qu'ils font beaucoup en 
nombre nous n'en fairons parler que! 
q'uelques*vns dans ce Chapitre,&puis> 

nous viendrons à l'expofition de" 
leurs paroles. 

Arnault de Ville-ncufue, au grand 
Rofaire, dit,qu'enneftreMagifterc 
ny a qu'vn regime.Ceftuy-cy eft fuiuy 
de Zimon en laTurbe, lequel dit que? 

I 
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I30 L'Ouuerture deL'Efcolle 
noftrc œuure eft accomplie,. auec& 
par vne operation.Mais Morienus en 
veut deux j Sçachez,dit il, que pour 
perfectionner noftrc Magiftere deux 
operations font neceflaires, l'vne des­
quelles finie, l'autre commence, la­
quelle parfafîndonne la perfection 
à l'ceuure. Alphide en veut quatre qui 
font la Calcination, la fublimatiori 
fermentation, & fixation. Geberen 
demande fix "> içauoir, cliaiTcr,fondre, 
încerer, blanchir, diiïoudre, ¿V con­
geler. Raymond Lulle en fon Tefta­
ment, en defii c bien dauantage > car 
il veut la calcination , diffolurion, 
conjon&ion, putréfaction, congela­
tion, cibation, fublimatioh, fermen­
tation, exaltation, multiplication, & 
projection. Bref il cil dit partout en 
la Turbe, qu'il faut difioudrc, conge­
ler , corrompre, régénérer, blanchir, 
rougir., occire, viuifier, lauer, hu­
mecter, deffeicher , brufler , calci­
ner, fublimer, broyer, teindre,dif-
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fiper, diui fer, munder, feparer , joi n -
dic",&pluficurs autres qu'on trouuc-
raaux liuresdesPhilofophes: Voire 
& bien fouuent d'opérations extra-
uagantes,lcfquelles femblcnt fe con­
tredire , comme lauer au feu , & 
brufler dans l'Eau* cclle-cy prifc pour 
la dilTolution auec noftre Mercure» 
& celle-là pour la purification auec 
noftre Feu. Or de les apporter icy 
toutes ien'auroisiamais fait ; car ie 
n'ay touché celles-icy que pour 
exemple , afin qu'en ayant la vraye 
expoiition le Lecteur puiiîe fur ce 
modclle fe faciliter l'intelligence des 
autres. 

le pafle fous filcncc ceux qui 
ont dit que cette opération eftoit 
trcs-difficilejtel eft Moftus en la Tur-
be. Et Hermès, nous a fleure que ré­
duire en vn Corps le Soleil & 1 a Lune 
eft plus aifé que cette Opération Au 
contraire Zimon & Socrates, en la 
Turbc, la difent fi facile , qu'vne 

I IJ 
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131 L'Ouuerture de l'Efcolle 
femme la peut faire , & vn Enfant 
enfejoiiant. Loiïé fo'it Dieu. 

Expofttion. §. I. 

POur bien entendre toutes les difficul-
t e z q u e deflus, cinq ou fix mors d'in­

telligence fuffiront. Car quand les Philo­
sophes ont die qu'il ne faut qu'vne opéra­
t ion, ils ont entedu que lors que la co-jon-
cf ion de l 'Agent auée le Panen t eft faite, 
que dcf-lors la main n'a rien plus à def-
mefler auec iceux ; &Z n'y a que la Nature, 
auecfon Agent extér ieur , quipuifle ren­
dre de puiuancc en acte l 'Agent intérieur. 
Mais quand ils ont'dit qu'il taut deux ope-
rations, voire plufîcurs, cela fe doit enten­
dre de la difpoficion. qu'on doit donner 
au parauant à la Matière. 

Touchan t ce qu'ils difent qu'il faut la 
difloudre &c coaguler ce font des circon­
ftançes qui fe remarquent en l'action de 
la féconde opération , fous ces termes, 
facfixum volatile, pris icy pour la diflblu-
tion;C^ Vektile fixum ^ns pour la coagula­
tion: dans lefquelles deux voustrouuerez 
toutes les autres. Car fous la calcination, 
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trdnfmutatoire. Sefl /11. 135 
puiucrifation,fubtiliation,fublimation,&: 
blach.i{Terrienr, efl entendue la Volati l i té. 
E t fous la conjonction, fermentation, c i -
bat ion,exhaltat ion,& conuerfion,eft en ­
tendue la coagulation parfaite. 

Quan d à ce que Hermès dit, que Tope-
ration Phyfique cft plus difficile que la 
conjonction du Soleil S£ de la Lune , il e n ­
tend du Soleil & de la Lune des Philoso­
phes, c'efl- à dire de leur Agent &c Pat ient-
car en effet leur conjonclio (parce qu'elle 
fefait par lavoye de Nature) eft bien plus 
facile que non pas la conduite de fa déco­
ction , qui fc doit faire par la voye d e 
l 'Art . 

Finalement touchant fa facilité, que ce 
n'efl que œuurc de Femme l e jeu d 'En­
fant , nous l'auons expliqué cy-de/fus en. 
l'expofitioh du Chapitre 2.. de là premiè­
re Section. A noftre débonnaire Dieu, 
foit honneur , & gloire ; és fiecles des fie-
clcs. A m e n . 

Iiij 
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Du Feu. 

C H A P . I I . 

L eftcertain que l'Artifte, 
imitant la Nature en cet 
Art, ne peut rien faire qui 
vaillefans Feu: c'eftpourr-

quoyCaliddit, que lacompoiition 
de fe Magiftcre, eft vne conjonction 
ou Mariage de TEfprit congelé auec 
le Corps diiïbult, l'action & pation 
defquels eft fur le Feu. Mais ce Feu 
quefileft? jamais perfonne ne nous 
en a parle apperterrient. 

Les vns veulent que le Feu foit 
doux & lent; c'eftpourquoy certains 
Philofophes,en la Turbe, défendent 
de faire Je Feu violant Oyons Cu-
ftos, qui dit , qu'il faut cuire en vn 
Feulenç. EtParmenidcsnousconuic 
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d'apprendre comme fes Natures fe 
rendent d'accord en vn Feu doux & 
lent. Au contraire Nicarusnousen-
feigne de faire vn Feu violant. Et 
Agmon, celuy qui fixe tout par vn 
Feu violant mérite d'eftre exalté fur 
tous les autres. 

Que s'ils font difoordans à la rci-
gre & degré du Feu, ils le font bien 
dauantagë touchant la Matière de-
quoy il doit cftrefaicT:. Icy les vns 
veulent que ce foit la chaleur du So­
leil , & d'iceux partie la veulent au 
mois d'Aurtl'cx! de Iuin ; l'autre de 
Iuillet & A ouft, & ainfi du refte. Ra-
chaidilvcut que ce fort Feu de Cen­
dres. Au contraire Cuftos veut que 
ce foit le Bain ; Mettez, dit il, le c i -
trin aucc fa Sœur au Bain, tk gardez 
de l'efchaufer par trop Alphidius 
rejetrantee. que defkis, defire que ce 
foit le lien deChcual, parce, dit-il, 
qu'eftant chaud & humide c'eft le 
Feu des Sages.Quelques autres vculet 
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que fefoit le Feu matériel que nous 
auons >& d'iceux, les vns veulent qu'il 
foitfaict de charbons de Chefne, les 
autres de Genièvre, & autres de mot­
tes de Taneur, &c. 

Quand à l'ordre , Augurel veut 
qu'il foit continué Nuiet & Iour en 
efgal degré: carj ditMorienus, fi le 
Feu s'augmente ou diminue tout eft 
perdu. Ceux-cy font fuiuis de Roger 
Bachon, qui dit que la Nature nous a 
donné vn exemple de décoction 
continuelle, &c. 

Maisquclques-autres/du nombre 
defquels eftRachaidibi,en fon Frag­
ment, dit que la Chimie eft vn Art 
qui trauaille par cinqFeux ; le pre­
mier eft blanc, dit-il 5 le fécond jaur 
ne, le troifiefmc verd, Iequatriefme 
rouge comme vn Rubis ; cV le cin-
quiefme parfaict, & accomplit toute 
l'ceuurc. le laiiTe icy plufieurs autres 
Feux (comme de rcuerbere , fixa-
ion , calcination, diftilation, fo-
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Iution & coagulation) afín de ve­
nir (aydantDieu) a l'explication 
des fus-aleguez 

Explication, 2.. 

IL s'ouure icy vnc belle occafion de par­
ler generalcmet des Feux, &dç leur ex­

cellence mais d'autant quei 'en ay trai£té 
bien amplement en mon Bouquet Chi ­
mique,au Chapitre hui&icfmc de la Fleur 
féconde, le Lecteur y cft enuoyé. Là on 
verra comme le Feu citant le plus excel­
lent de tous les ElemenSjl 'Alchimieny la 
Magic Nature l le , ne peuuent at teindre 
fans luy leur complct tc fin. C a r c o m m e 
il effc le premier ouurier Se principe des 
chofes r auffi effc-il l emueur des formes, 
conduifant icelles chofes au poincl 
où il ny a plus de progreflion. Là on verra 
comme par le Feu Dieu trafmet du Mon-
deintelligiblcauCelefte,& d'iceluy à l 'E­
lémentaire tous les Threfors de la N a t u ­
re, afin que par la communicario d'iceluy 
tout fc meuue Se s 'cfmeuue, fc crée Se fc 
recrée, feviuifie &: fe fpecifie, en autant 
de vies particulières qu'il y a de Matrices, 
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138 L'OuuertUre de l'êfcolle 
dont l 'Embryon engroifïi de l'Efprit du 
M o n d e , reçoit fa perfection par vne viuc 
fymDathie que le Père a auec le Fils. 

La on verra l 'Analogie du Feu Spiri­
tue l , N a t u r e l , & Matériel aucc les trois 
fufditsj & comme il eftimpofTible de ren­
contrer en la Na tu re des chofcs l'Efpric 
vital, Baume de vie, humeur radical, au­
t r emen t qu in t eifenec des fçauans, fans 
l 'entière & parfaite connoiflance des 
Feux fuf-nommez. 

Pontanus nous en fçauroit que dire 
s'il viuoit, puis que mefmcs en vnc ficnnc 
Epiflre (nousvou lans rendrefages à fes 
defpens) il dit quequoy qu'il trauaillaft 
fur la.vrayc M a t i è r e , que neantmoins il 
recommença deux cens diuerfesfois. Et 
bien qu'il fuft muny de grande patience 
requife en ce labeur,néanmoins cétc igno­
rance du Feu luy coufta cher de trauaihdc 
t emps , &dedefpcnce j tant cet excellent 
Pi lot te peut au reniement du Timon de 
noflre VaifTeaujafonique. Or à celle fin 
q u t ne nous faffions fages à la Phrygien­
n e , voyons f i , donnans au vray biais du 
feus des Philofophcs fufliits, nous pour­
rons venir à la connoiffa^nec de cet Agent 
externe. 

Ceux qui veul *nt vu Feu lent, ne font 
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fias difeordansà ceux qui le veulent vio-
ent; parce que ceux là 'parlentde la co­

chon de l'ceuurc en fon commencement,-
&ccux-cy delà fixation d icclle, quieftia 
fin de fa preparation. Aulficefte opinion 
n'cfl pas différente à celle de ceux qui 
veulent le Feu du Soleil, iceluy cftant aux 
mois fus-alléguez. D 'autant que le Feu 
des Philofophes doit cftregouucrnc en la 
gencrarionde leur œuure comme le So ­
leil fc conduit en la generation & pro­
duction des chofes. Or il eft certain que 
le Soleil, au Prin-temps, eft accompagné 
d'vncdouce&c agréable cha leur , afin de 
faire germer toutes chofes. En après ce­
lle chaleur s 'angmentant peu à peu en luy, 
les fueilJes& les branches s'endurciffent 
pour fouffnr plus facilement vne plus 
grande chaleur,- laquelle agifTant fc ma-
nifeftent les Fleurs, & en s 'augmentant 
toufioursproduifent les Fruicts,& les con­
duit par les degrez augmentez de fa c h a ­
leur à vne parfaicte maturité. 

Cemefmc ordre efl fuiuy des Philofo­
phes , en ce que au commencement de 
leurOuurage ils tempèrent leur Feu au 
mefme degré de la chaleur du Soleil d 'A-
uril ,• fecondement au Soleil de Iuin; tier-
cement à celuy de Iu i l l e t ; &Cenquatrief-
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me lieu au Soleil d'Aouftjfiniffant com­

me la Canicule finit: pendant quel Temps 
le Soleil eft bruflant & a r d e n t , voire & le 
p luschaudde toute l 'Année: chaleur qui 
luy eft grandement necefTaire pour parfai­
t e m e n t meurir les F r u i t s de la Ter re : 
Jgui habit aures audiendi audïat. 

Q u a n d à ce que quelques-vns veulent 
que ce foit vn bain, ou rien de Cheual, 
&Ies autres Feu de cendre, charbon,,&:c. 
i lsnefe contrarient nul lement . L'opinion 
de ceux-là , eft par fimilitude de la dou­
ceur que noftre Feu doit auoir en fon co-
m e n c e m e n t à la douceur & temperence 
de la chaleur du bain ,• car comme dans 
le bain s'efleuét & engendrent des vapeurs 
iefquelles circulent tou tà l ' en tour duvaif-
feau contenant & c o n t e n u : de mefmele 
Feu desPhi lofophcs , en fon commence-
m e n t , engendre des vapeurs & les pouffe 
fur la Matière, tclîemét qu'elles la circuïét 
&; enuironnent efgalemët pour engendrer 
le plus admirable œuure de la Nature. 

Cecy fe peut encore adapter aux ef­
f e t s du Soleil,au P r i n - t c m p s , lequel eu-
gendre, a t t i r e , &: pouffe les vapeurs, cir­
culant chaque Iour toute la Terre afin 
d ' engendrerpar touc le Monde , Jïutpotejl 

capere Captât. 
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Touchant le Feu de cendre,& charbon, 

ce lafedoi tcntedredcla force quele Feu 
doitauoir en la fixation de l'ccuure. 

Bref, il y en a qui vculenr vne efgalité au 
Feu, cela fe doit entendre de fa continui­
té; car il eft confiant parmy tous les Ph i lo -
fophes que fi le Feu s'efteint l'oeuure cfl 
perdu. Parce que def-lors que noflrc 
Agent exteneur a reduir de pu'ffancc en 
acte l'intérieur , ismais il ne doit eflrc 
efleint,ainsplufloflaugmenté peuà peu, 
félon la proportion de la Matière chan­
geante de Nature en Na tu re . L'expéri­
menté Treuifan a fort bien donné à en­
tendre cefte N a t u r e de Feu,-quand il dit 
faictes Feu digérant , continuel, non vio­
lent, fubtil, enuironnant,aërcux, clos, in­
comburant & altérant. D e tout cecy fc 
peut tirer l'intelligence de ce qui fuit au 
chap. fufditdela diuerfité desFeuxjlef-
quels fe donnent à entendre affez d'eux 
mefmes fans que je demeure dauanrage 
icy à leur explication- : joincl: que leur 
vraycintclligence s'en peut colliger aifé-
ment de ce que deffus. Au feul Dieu Pere, 
Fils, & S. Efpritjfoit rendu honneur,gloi-
rc & louange à jamais. Amen. 
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Du Four des Pbilojophes. 

C H A P . I I I . 

I le crauaila elle grand en 
l'explication des circon-
fiancescy defTusj j'ay opi­
nion que la peine ne fera 

pas moindre en Tintelligéce de celles 
quifuiuent car les Autheursfetrou-
ucnt fi difcordans en ce qui concerne 
la côflruction de leur Fourneau, qu'à 
peine en peut- on retirer quelque ve­
nté. Amenons-en quelques-vns en 
ce Chap.afin que par l'cxplicatio que 
nous leur donnerons on puiiTe com-
prendrequclque chofe de plus alTeuré 
au Four des Pnilofophcs quejufques 
àprefentonn'a pas parfaicl:. 

Auicenne, dit que toute l'œuurefe 
parfaift en vn Fourneau. Et Bernard 
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Treuifan en fonEpiftre,en veut trois. 
Bacho, chap. 15. d i t qu'ils doiuent 
cftrc grands comme les Montagnes 
où fc font les M etaux. Et Flamel le 
veut fort petit, ainfi que mefmes il 
l'a fait peindre au Charnier S. Inno­
cent, à Paris. Finiffons, car ie n'ay pas 
délibéré de les apporter tous, aufli 
ceux icy fuffifent>loiïé foit Dieu. 

Explication. §. 3. 

CEluy qui dit qu'il ne faut qu 'vn Four­
neau eft aufîi veritable que celuy qui 

dit qu'il en faut trois : car l ' vnen tend de 
ce qui contient feulement,-& l'autre de 
ce qui contient & de ce qui eft contenu 
tout enfemble. C a r il eft certain que le 
Vaifleau, & la Mat ière cnclofe en iceluy 
font appeliez Fourneaux par plufteuts 
Philofophcs. Rofinus, Rafis , C a l i d , P i -
t h a g o r e , & M o r i e n u s , ne chantent au t re 
chofe finon que l'on fe prenne garde d 'en-
flamer fubitement lcursFourneaux,par ce 
quecef te hat iucté leur fera domageablc . 
O r cela ne fe peu t entendre de plufieurs 
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Fourneaux leparez , car la confection d 
l'oeuure, ne fe fait pasfeparément , ma' 
bien d'vn feul "Fourneau contenant 1< 
Vailfeau & la Mat ière . 

Touchan t à ce que les vns les veulent 
grands comme des Montagnes & les au­
tres petits , cela n'efl: dit que fîguratiue-
m e n t j car tout ainfî que dans les Mon-
taigiies fc font Ô£ pa*rfont les Métaux , le 
mcfme faict l 'Artiftefon ccuure dans fon 
Fourneau , jo int que les Montagnes font 
prifes parmy les Philofophes , pour les 
Métaux fujets d'icelle oeuure(ainlï que 
nous dirons en l'explication du çhap.fui-
uant parlant du vaiffeau ) la fublimation 
defqucls nous reprefente celte grande 
Montagne où ne croift rien d'eftrançc, 
ainlîque nous trouuons dans vn petit li-
uret ancien en ryme Françoife , intitulé 
la Fontaine des amoureux de feience, non 
à rejetter. 

Elle eft tminée a la Montagne 
Ou ne croift'-nulle chofieftr.tgne, &c. 

Et cela fe doit entendre par l'cfleuation 
de la quint-eflencc celcfte qui fc forme 
de Tcflcncc des quatre Elemcns ; laquel­
le après auoir receu force des choies fu-

pericuicî 
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tranJmutatoire. Seéî. III. 14 f 
perieures defcend en bas pour informer le 
corps qui languir dans lapriuacion de fa 
vie. C ^ n d à l c u r p c t i t e i î c , ce lagi f tà la 
volonté de l'Artifte. Toutesfois i'auiferay 
icy lcLcdîeurjquc la fimetrie duFour con­
tenant le vai/îeau , doit cftre te l lement 
proportionnée à la grandeur du vaiflean 
contenant la Mat ie rc ,que leFeu s'y puif-
fe mefurer cl ibaniquement au poids de 
l'Air cotenu en iceluy. E t pour le connoi-
ftre met tez la pureté du Mercure dans vn 
vaifleau proport ionné, & iceluy dans yo-
itre Fourneau $ allumez-y le Feuj fi voftre 
Mercure ne fe fublime point vous auez 
atteint voftre premier Deg ré de Feu. 
Q u e fi au fécond le P lomb fondu y de ­
meure toufiours t e l , afleurez vous que 
vos Fours ne vous t romperont point. 
Aufeul Dieu Tr ine e n V n i t é , foie h o n ­
neur & gloire. Amen. 

K 
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C H A P. I V . 

A c H O N , nous impofe vnc 
necciîite d'auoir vn VaifTeau 
pour mettre noftre Matiè­

re. Et Marie dit,quefilesPhilofo-
phes ne s'enfuffent feruis jamais ils 
lie fulTent venus à la fin de leur ceu-
ure Voila donc qu'il faut ncceiTairc-
ment vn Vaiffcau ; mais quel il elt? 
perfonne n'en a jamais parlé claire­
ment iufques à pvefent. Zimon, A-
naxagorasjôc Augurel, veulent qu'il 
foitdeverre H e r m è s ^ Geber,vcu-
lentqu'il foit de Terre. Les vns veu­
lent qu'il foie grand, & les autres pe­
tit- les vns rond,& les autres en oual-
lc ; les vns fermé du fceau d'Hermès, 
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& les autre ouuert. Tels font Ba-
cho, Marie, Mundus, Pandulphus, 
Ardarius, Affliclesi Aziratus, Ana-
ftratus, Obfcmegarnus, &c- Venons 
au jour de leur fecret,ll nous pou-
uons, & donnons gloire à Dieu. 

Expoftion. §. 4. 

CE que nous auons dit des Fourneaux 
au Chapi t re p récèden t , fê peut e n ­

core dire icy des Vaifleaux. Car pour le 
Vaifleau de Ter re cela fe peut accommo­
der au contenant ; Se pour ecluy de Verre 
au contenu. C e qui explique quand Sz 
quand leur figure ,• la ronde pourceftuy-
cy, 8c l'oualle pour ccluy-là.En outre leur 
grandeur; fçauoir la petite/le pour celuy-
cy, Se lagrandeurpourceluy-là . Finale­
men t , la fermeture pour le pe t i t , & l ' o u -
uerture pour le grand : car il eft t res-
neceflairc , afin de bien graduer le Feu, 
qu'iceluy ayt certaines ouucrturcs con­
nues feulement des vrayes Artiftes. Voila 
comment cecy fepourroit entendre fai-

K ij 
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148 UOuucrturede l'Efcolle 
nemcnc. Mais afin de donner vne der­
nière main a ce Chapi t re , &C du contente-
mei. t au Lecteur, 1 difons, que lors que les 
Philofophcs ont parlé de leurs Vaiiîcaux, 
en la façon que dcfTus , ils ont entendu 
p a r l e r a de leur Matière & du procédé 
Phyfiquc qu'ils t iennent à la mener à la 
perfect on qu'ils en défirent retirer,l'ayant 
appellée quint-ei ïcnce ou Azoth , Mé­
decine Vninerfellc, laquelle guérit toutes 
les maladies de ce qui fc rencontre és trois 
genres fublunaircs. O r que le Vaiflcau de 
T e r r e ne foit entendu pour leur Matière, 
il appert, en ce que tous les Philofophes 
demanden t vn S o u p h r e , & v n Mercure, 
vn patient & vn agent. Celuy là eft ap­
pelle Ter re Adamique ou rougeaftre; & 
ceftuy-cy eft nommé Terre Vierge qui n'a 
point cfté fouillée d'aucune production; 
laquelle eft dite Verre par Lulle & par 
G e b e r , eu cfgard à fon extrême blan­
cheur : voiladonc & le Vaiffcau de Terre, 
& le Vaifféau de Verre. Mais pour mieux 
faire entendre cecy prenons l 'Or pour 
exemple , lequel coniifte des quatre Elc-
mens tellement proportionez, que de tou­
tes les autres fubftances iceluy tft le plus 
permanent au Feu ( comme eftantleFils 
du Soleil ) cm rerum vtti nihil igne dépérit 
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mais celafe doit entendre pour le progrez 
de la Na ture : car pour ccluy de l 'Art v é ­
ritablement nous apprenons q u e l c s E l e -
mcns en l 'Or font conucrtibles: parce q u e 
participant d'A ir & de F e u , que les C h i ­
miques prennent pour l'Efprit;te d 'Eau Se 
de T e r r e , pris par les mcfmes pour l e 
Corps, il ne fc peut que le Feu ne nous les 
manifefte en la decompofition diceluyr 
car il eft certain qu'il n'y a r ienés compo­
fez Elémentaires icy bas qui ne ferelol-
uent par l 'Art és chofes dequoy ils font 
compofez : auffi nous ne pouuons connoi-
ftrelcs chofes dequoy les compofez con­
fient fi nous ne fçauons le moyen de les 
refoudre en icelles; cowpofitionem reialiquis 
feire nçn poterit, qui dtftruttion&m feu refolu-
tionem illiusignoranertt,dit G e b e r . O r c e u x -
làconfident en fon A m e ouTain£hirc , la-
quelleeftantrouge àper de Rubis cftap-
pe l lceFcu .ou Souphre. Ceux-cy confi-
ftenten fon Corps , lequel eftant blanc 
comme la Neige eft appelle Eau, on Mer­
cure. Etc'eft ce que veut dire Geber au 
chap.de la calcination du Soleil. Omnis 
resruhcaamotdfunTinclura rémaner alùa.Suv-
quoy il faut noter qu'après qu'on a feparé 
le Souphre & le Mercure demeure vnc 
Ter re , laquelle on peut vitrifier à forte 
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150 L'Ouuerture de lEfcolle 
expreffiondcFcu, í¿ la rendre de la Na­
ture de l 'Or , qmfteftinferit s, eft fient 3 uoa 
eft fùperins. Et parce moye n on peutîiTo-
c ier î 'Or aucc le ve r re , parc* «qu'ils font 
comme paralclles l'vn à l'autre & confor­
mes en beaucoup de chofes ; en ce mef-
meraent qu'ils font la dernière fin des 
actions , l'vn de la Na tu re &c l'autre* de 
l 'Art: l 'Or eftant produit du Soleil, qui elr. 
le vray infiniment de N a t u r e , 5¿ le Ver­
re du Feu donc defpcndent tous les prin­
cipaux artifices de l ' H o m m e . En après 
l'vn Ô£ l'autre font entièrement incombu-
ftibles &£ inexterminables, quand ils font 
conduits au dernier degredo leur parfai­
re dépuration. AuiTilobau 18. n'a peint 
diffère d 'accoupler l 'Or &T le Verre par en-
femble * non à d.tquáb'tthr fipitníi.e Atukn vd 
vitrumicc qui tefmoigne aA'ez qu'il les 
apporte pour les deux plus parfaites fûb-
ftances de tous auttes:c'eft pourquoy Ray­
mond Lul lccnquisde laconfcction de la 
Pierre Pliilofophalc , £¿ comment on y 
pouuoic paruenir , rcfpondit, tlie (¡x¡ (eut 

fuere vimm; parce que leurs manieres de 
proceder fe rcíTemblent. Fondement 
qu'on pourroit eftançonner de ce qui elt 
dit en l'Apocaîipfc en ,deux endroits du 
n . c h a p i t . la C i t é de la cclcltc Hiciu-
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tranjmutatoire. Secl.III. ICI 
falem efloit vn O r pur & fin, reffcmblat à 
du verre pur. Ec vn peu plus outre la place 
de la Citéeftoit d'O* pur & net comme 
du Verre tranfparanc. Cecy prisau Biais 
qu'il faut on y rencontrera d s feercts 
dont les effets donneronr de l 'admiration 
aux plus rares Efprits. Ec pour en effleu­
rer quelques apparences ( qui feruiront 
d'auant-gouft à quelque chofe de plus 
eminent ) rapportons icy vnc vitrification 
d'Or fi excellente que ic fuis affeuré que 
le my frère n'en fera pas mtprifé des doctes 
nourriffons de la Nature & des b ien-ay-
mez Fils delàfeienec. 

I lfaut premièrement réduire le P l o m b 
en Verre à forte exprefïion deFeu defeuf-
flets le ligne pour connoiftre que c'eft af-
fez,c'eft qu'il fe couure comme d'vn huile, 
qui eftant refroidy fe réduit en certaine 
gomme jaune orangée tranfparantc com­
me du verre , ô£ de fort tendre fufion; 
mais elle nes'euaporc plus au Feu ,• car fi­
xe qu'elle eft elle s'y affine toufiours da-
uantage à la façon, du verre & s'y rend 
permanente. C e verre ai nfidecuic à per­
fection, extraict la t e i n t u r e de tous les 
Métaux qui y font méfiez,- & p o u r lors il 
fe réduit en vnc efpece d Efmail fombre 
& opaque , lequel fe diffoulc dans le r i -
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i c i UOuuerturc de l'Ejcolle 
naigre diftilé,en la couleur particulière du 
M e t a i l d o n t elle eft a n i m é e : fçauoir,fi 
d e l 'Argent, & Eftain, en du jaune paille: 
fi de P lomb en jaune verdoyant, ou verd 
d ' O y e ; fi de Cuiure en vn verd à per 
d 'Efmeraude fi de Fer en vn rouge plus 
rouge que le fang: fi d 'Or en couleur de 
Hyac in the . 

O r le diflbluanr en eftant feparé par 
v n c légère euaporation,- & la gomme 
qu i refte mife en vne peti te cornue bien 
lu t r éeauec lbn récipient s'en diftillcvne 
grolTe fumée blanche & efpoiffe, froide 
c o m m e vn glaçon au toucher,- qui fina­
l emen t fe reduir en huile tres-odoranre, 
de lacouleurdu M é t a l dont elle eft partie, 
ayat les facultez &ver tus diceluy réduites 
e n Na tu re vegeta t iue .On pourrait icy al­
léguer que le P l o m b y reliera toufiours 
e n alfez bonne quant i té ? Aquoy ie ref-
pons que le P lomb eftant analogue au 
M e r c u r e , i l a l a p r o p r i é t é de fe conuertir 
en ce qui luy eft appliqué > ce qui fe re­
marque en cefte opération par le gouft, 
o d e u r , & couleur , qui font les trois Ef-
prits de tous fimples, lcfquels fe reçoi-
uen t là dedans tou t ainfi que l'Eau de vie 
reçoit la qualité de ce qui aura infusé en 
clic. Q u e fi l'on a en telle horreur ce 
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P l o m b , on peut par artifice l'en feparer 
en telle façon qu'il n'y en réitéra point 
pour t o u t , & cela auec quelque Méta l 
que l'on voudra .• mais parce que nous 
auons parlé cy defllis de l 'Or faifons luy 
encore pafler cefte aduanture. 

Prenez donc huiét- parts de cefte vitrifi­
cation de P l o m b , adjouftez y vne parc 
d 'Or , met tez les en vn Four de reuerbe-
re planché,par deux jours : après lefqucls 
vous y remettrez la huictiefmc partie 
d'Or ; puis le tout au reuerbere comme 
cy délais ; réitérant toufioursainfi la hui-
cticfme partie. Et lors qu ils feront par cf-
galles portions (ce qui aduiendraàl^ hu i -
ctieftne réitération ) il ne faut prendre 
que la moitié de la maiTe, y adjouftant 
lehuicliefme d 'Or : faifant a inf i ,à la30. 
ou 40. réitération il n'y aura plus que de 
l 'Or; lequel eftant par ce moyen réduit en 
vitrification diflbluble, fe refoult puis 
aprèsluy-mefmes,par l avoyede fermen­
tation , en mefme façon que le leuain leue 
& aigrit fa pafte propre dont il eft iflu. C e 
que n'a pas ignoré Rodien en fon Traicté 
des* trois-Paroles; muutur (dit-il ) Jpiritus 
ißtfumofùs, aquofù* , ér'adifiiutts ( en ten­
dant de celuy du P lomb ) in nobilißimum 
(trput ( pour raifon qu'il eft fixe) dr non fugit 
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Ampïttfs ab ignefed currit 'vtoleum, &c. 

Parce quedeffus, fcpcuc comprendre 
facilement l 'ouuerture que Ton requiert 
au vaifteau ; car fi l 'Or n'eft ouuert jamais 
on ne viendra au bu t q u o n fe propofe. 
Quand à ce qui eu de faFcrmerure auec !e 
fceau d'Hermès,- cen'efl: autre cliofc que 
la Matière patiente difpoféc qui reçoit & 
embraffe l'agent propor t ionné , amfi 
qu'vnvaiffeau de verre reçoit quelque li­
queur,-ou bien comme fi l'on auoit jette 
vne pierre dans de l 'Eau, on voit que 
l 'Eau s'entr'ouure pour embraffer la 
pierre, 6c au me fine temps fc referme, & 
reunit en telle façon qu 'on ne s'aperce-
uroit jamais aucune chofe y eltre paffée. 
La mefmechofc fc peut encore remar­
quer au Mercure ( mais plus couuenam-
ment ) dans lequel fi vous je t tez vne por­
tion d ' O r , en mcfmc temps il l'embraffe 
Se refferre te l lement en fon ventre qu'on 
n'y apperçoit rien que le Mercure, <3cc. 

Touchan t à la grandeur Se petiteffe que 
les Philoiophesy demanden t , cela fedoir, 
entendre delaMat icre 6c de laFormc,ccI-
lc-cybeaucoup plus g rande , à caufe de 
fa Spiritualité, que la Matière . Or com­
me clic eft toufiours enindeficiente croif-
fanec elle eu: dite ronde ; & àcaufe.de fon 
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actifîcation oualle. Au feul Dieu Trine 
en Vnité foit honneur & gloire es liecles 
des iiceles. A m e n . 

C H A P . V, 

N T R E tous les Philofo-
phes qui ont traicTté de la 
Tranfmutatoire t ¿1 y en a 
qui ont obferuc, vn poids en 

la confection PhyfiqueJ& les autres 
non. Entre ceux qui n'ont pas ob-
ferué le poids ,cíl Calid i lequel pour 
affirmer fon opinion demáde qu'on 
luy monftre quelles balanccs.&quels 
poids a la Nature dans les entradles 
delaTcrrccn la produótiondes Mé­
taux? & puis a p res, di t-il,ie cofefleray 
qu'au mariage de noítre Roy il y faut 

obfetuer la Indice du poids. Celle 
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opinion eft fuiuie d'Augurcl au pre­
mier de fa Chryfopcïc, où il dit qu'il 
ne faut non plus obferuerde poids & 
de mefurc au meflange de noftre Eau 
& de noftre Terre, qu'on en obferuc 
aux fcmailles des grains qu'on feme 
fur la Terre. Da nombre de ceux qui 
obferuentvn poids Ariftotc n'eft pas 
des derniers, quand il dit, que fi l'on 
commence l'œuure fans l'obierua-
tion d'vn poids, il arriuera retarde­
ment en icelle; figne certain qu'on 
n'en viendra jamais à bout. Ce que 
confirmant Auicennc, il dit, ques'il 
y a trop de fecherelTe ou d'humidité, 
toute l'ceuurefegaftera. Et Arnauld, 
n'a pas oublié d'en dire aufli fon opi -
nion, en ces termes j s'il y a trop d'Eau 
fe fera vnc Merde conturbation, & 
tout fe perdra : que fi trop peu , le 
tout februflera ,& ira au néant. Mais 
ce qui eft de plus difficile à compren­
dre, c'eft qu'ils veulent que nous pe-
fions l'Air & le Feu. & tels font Ar-
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nauld en fon Roiaire , & Lulle en 
fon Teftament; où ils veulent que 
Ton oblerue celte circonftance, non 
feulement pour l'Ail & le Feu, mais 
encore pour l'Eau Sx. la Terre. Et de 
plus (qui eft pour faire rompre tous 
lesLiures & les jetter au Feu) s'ils font 
difeordans en ce que deftus, il le font 
cncoredauâtagcencequi eft de Tor­
dre de fe poids j car les vns veulent 
dauantage d'Air que de Feu, & les au­
tres plus de Feu que d'Air. En vn mot 
ils ont tant voilé ce poids, qu'eux 
mefmes ne fe peuuent tenir de dire 
qu'ils n'ont rien tant caché qu'iceluy. 
Voila briefuement quand au poids 
desPhilofophes. Voyons d'en don­
ner le plus fuccintement qu'il nous 
fera poflible, l'expoiltion.' La gloire 
enfoit rendue àl'Autheur de toutes 
chofes. 
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Explication $.5. 

IGnorcr que la Na ture n'ait vn poids, vn 
n o m b r e , Se vne melure , feroit eftre 

bicnfçauant au nombre des habirans des 
petites Maifons: Se le nier feroit parfaite­
men t en augmenter le nombre . Or je 
ne me puis perfuader qu'il y ait aucun 
legitime Fils de la feience qui ignore ce­
lte vérité,-& en effect tous leurs liurcs en 
font p la ins , ils ne chantent autre chofe 
que la necefîké de connoiftre le poids, 
inefmcs l 'Efpri tS. en la Sapience ij. nous 
aduerti t que Dieu n'a rien f a i t qu'auec 
poids ,nombrc&mefure ; Omnia innumtro, 
pondère, tjrmcnjura dijpofûifti. Mais aucun 
d'eux ne nous a declare jufques icy apper-
t emen t quel il eftoit. Voyons donc, fi fui-
uan t noftre deffein , nous pourrons en 
euidenter quelques apparences. 

Q u p y que C a l i d , A ugurcl, & plufîcurs 
autres ayent cfté d'opinion , qu'il ne faut 
point obferuer de poids en la confection 
de leur ouurage ; ncantmoins ne font-ils 
pas contraires à ceux qui en demandent 
vn. C a r comme il eft difficile d'imiter la 
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tranfmutatoire. Sefl. III. i p 
Nature qu'en la fuiuant, les premiers ont 
trouué bon de la lauTer agir au choix de fe 
poids .• Exemple, quelqu'vn veut donner 
a vne chopine d'Eau la quantité de Sel 
qui lu y eft necc flaire pour la rendre Ma­
rine ; & fuppofons qu'il ignore la quanti­
té de Terre que contient cet Eau, & la 
quantité d'Eau que contient ce Sel ; qu'il 
ignore encore la quantité d'Air qui eft 
dans cette Eau, & la quantité de Feu qui 
eft dans ce Sel : finalement qu'il n'aye 
point connoiûance de leurs proportions, 
ny du moyen de leur alliance & concorde,-

3uc fera-t'il ? il mettrafuffifante quantité 
e Sel dans cet Eau, & les laiûera jouer 

enfemble iuiques que l'Eau fe (bit impré­
gnée fuffifarnjrnent de la quantité de Sel 
qu'elle peut porter .- par ainfi la Nature 
aura elle fuiuie parfaitement. 

Q u e fi o n examine bien cette procédu­
re , on verra qu'elle eft conforme à ceux 
qui veulent l'obfcruacion- d'vn poids. 
Car fi'l'on prend la peine de pefer l'Eau 
& le Sel auant les méfier enfemble , on 
treuuera qu'vne partie du plus terreftre 
fncanemoins pure ) de l'Eau c'eft méfiée 
aueeneuf de l'Eau que le Sel contenoit,-
& qu'vne partie du terreftre du Sel c'eft 
meHée aucc neuf parties dcl'EaufuiUite, 
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fon Air eftant feparé, qui fait vnc partie 
pour en receuoir neuf de Feu qui procc* 
dét du Sel. Et c'eft ce que les Philosophes 
ont voulu dire par laconuerfion des Ele-
merts en mo ind re s , & les moindres en 
plus nobles : Tellement que félon eux, dix 
parties de Feu fe tournent en vne d tAirj 
dix d 'Air en vne d 'Eau j dix d'Eau en vne 
de Terre . Et par conuetfion vnc de Ter­
re en dix d 'Eau ; vne d'Eau en dix d'Air, 
& v n e d'Air en dix de Feu ,• nombre de-
naire , qui eft le plus excellent en la 
N a t u r e . 

O r il faut remarquer qu'en ce nombre 
de dix il y en a touliours v n , duquel pro­
cèdent les neuf, & fes neuf retournent 
toufiours en v n ; ce que Hermès a tres-
bien touché en fa Table d 'Efmcraudc, 

Jtcut omnes resfmxttnt méditâtionc rvniut,fic 
omttes res nata fuerunt ab hacvmre ada.ptA-
lione. C e t vn, donc , adioufté au neuf, qui 
eft vn nombre multiplié de trois, fera dix, 
qui eft la fin de tous nombres , ainfi qu'A-
riftote l'a t res-bien remarqué aux 3. des 
P rob lèmes , Section 15. Te l lement que 
dans ce nombre reuolutif , circulaire & 
mulriplicatif , carré & cubique , font 
comprifes la Cabale , Magie ,& Alchimie-
dites Science Elémentaire , Celefte,&fu-

pramondaine, 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranpnutatoire. Secl.III. JSI 
pramondainc, ou intelligible ; t an t par ce 
qu'elle trai&c des intelligences &: fub-
ftances feparées, que pour ce qu'elle elt 
digne, fur toutes autres, d'eftre en tendue , 
comme verfant en .la connoiflanec du. 
Créateur. Or ces trois Sciences r rprefén-
tent encore les trois parties de l ' H o m m e 
petit Monde fçauoir,l ' intellect, l 'Ame 
& l e C o r p s , lequel eftfujet à altération Ô£ 
corruption, ainfi qu'eft la partfc Elémen­
taire. Cela fe doit entendre félon fes ter­
mes de nombres fçauoir l 'operatif cx -
traict de la Matière rapporté au M o n d e 
Elémentaire pour le premier ternaire : L e 
formel Média t auCelefte pour le deuxief-
me , & le formel rationcl ou diuin à l ' intel­
ligible pour le troificfme : lefquels trois 
ternaires aflemblcz font neuf. Auque l 
nombre adioutant vnfera dix,qui eft pour 
le regard de D i e u , parce qu'il fe plaift fin-
guliercment à ce fàinft Ternaire. C e que 
Ariftotc a remarqué en fes liurcs du Ciel 
& du Monde ; où il dit que nousfommes 
inftruicts par la Na tu re d'honorer D i e u 
félon le nombre de u\>is nombre que nous 
tenons d'elle pour vne Loy & règlement , 
qui nous demonftre toutes les fortes d 'ex-
tenfions, tant es nombres comme es figu­
res , fçauoir en longueur , la rgeur , pro-

L 
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16% L'Ouucrture de tEfcolîe 
fondeur, qui f o n d a l i gne , la fuperficie, 
& le cube. 

Q u e fi nous voulons venir de ce nom­
bre dix au nombre mi l le , qui ci l le cube 
de d ix , il ne faut que triplifier ce neuf, 
qui feront indubitablement 999. ainfi que 
la tres-bien remarqué Vigcnerc -, telle­
ment que commençant au dernier neuf-
uenai re , nombre (Impie, formel & elfen-
tiel au dedans de dix , nous l'attribuerons 
a u neuf Ordres des Anges , qui font du 
M o n d e intelligible. Et de là venant au 
neufuenaire du milieu , qui eftant délia 
compofé desdixenaires , participe aucu­
n e m e n t de la Matière & de la forme,nous 
l 'attribuerons aux neufCicux . Etconfi-
derant le troifiefme, qui eft des Centenai­
res, encore plus cempofé &c matériel aux 
ncufgenrcsdcs cngendrablcs & corrupti­
bles au Monde Elémentaire ,- lefquels fe 
terminer en 1 H o m m e , qui eft comme vn 
palfage d iccux aux chofes celeftes, & de 
là aux intelligibles,où Dieu eft cofidcré en 
l 'Vnité de fon Eifencc, comme l t principe 
de toutes chofes, & la fin de tout. Et pour 
monftrer que fc nombre denaire eft le plus 
parfaict,c'eft qu'en l'Efcriture faindte il eft 
toufiours pris pour la Mifericorde de 
D i e u ; Je puiïtraj ¿es Enfans en U troijiefiae 
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& quatriejhic génération de ceux qui me hai/Z 
fent i & feray mi/êricirde en mille Généra­
tions à ceux qui m'ayment & gardent mes 
Commat démens. 

Par cequedef ïuscf tbr ieuement , mais 
bien fuffifamment explique toutes les 
difficultez du poids , ôz ne doute nu l l e ­
ment que les bien entendus en la N a t u r e 
ne mecomprenent affez : carbien q u e i e 
ne m'ouurc pas to ta lement , neantmoins 
ie fais connoiftre apertement dans Ces 
trois Mondes Elémentaire, celefte, &: i n ­
telligible, leur Matière , leur forme & leur 
Idée : leur Patient, leur Agent , leur ligne 
verde ou Luz : le Corps, l 'Ame &: l'Efprit: 
le Matér iel , le Spirituel, & le Glorifié, 
Q u e fi l'on le veu t plus apper tement ; d i -
fons, pour faire fin, l 'Or en fa N a t u r e , fc-
condement fon Efprit ou quint-eiTence: 
entroifiefmelieu, fon Ame, ou Tein£ture 
multiplicatiue : A laquelle nous n e p o u -
uonsparuenir que parla reject iondel 'vn 
& de l'autre Binaire, & réduction du T e r ­
naire par le Quaternaire à l 'Vnité &c ( im­
plicite finalle : reiieiaturbinarim y&terna-
rius per quaternarium ad monadù reducetur 
(împlicitatem. Ce que Roger Bachon a 
voulu en tendre , quand il d i t , fer Elemen-
forum cenuerfonem Ternarim purifoatus jiat 
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i ¿ 4 LOuuerture del'Sfcolle 
monas. O r ne pu»s-je auoir cuidemmenr 
faict voir ce que.defTus, que ien 'aye par 
mefme moyen donne le iour à la verita­
ble interpretation du poids d e c e Corps, 
de cete A m e , Se de cet Efprit ; Se cela fi 
c la i rement , que ie crains auoir efté trop 
facile : toutefois i'efpere qu'on s'en feruira 
à la gloire de Dieu ; a u q u e l , Pere, Fils, Se 
fâinctEiprî t , fo i thonneur &: .gloire aja­
máis . A m e n . 

Du Temps & lieu de ^Operation. 

C H A P . V I . 

Refcjue tous les Philofo-
phes Chimiques nous ont 
afTcuré, que tout temps n'eft 
pas propre à commencer 

noftre œuure , c'elt pourquoy ils 
veulent que nous obleruions l'iri-
fluance & conjonction de certains 
Aftres i comme la conjonction du 
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Soleil auec la Lune ; ou bien iccluV 
auec le Mercure. Certains nous veu" 
lent affujetir à obferuer le croifTant 
delà Lune j & les autres fon decroic 
Bref Zenon, &Zimon enlaTurbe, 
difent qu'il faut obferuer les Mois, 
Ans &Saifons, & gouucrner noftrc 
ceuure pariceux, autrement tout pé ­
rira. 

Touchant les lieux, IVn veut qu'il 
foitobfcur, l'autre clair : Icsvnsnu-» 
midej & les autres fec : quclques-vns 
en vn lieu particulier , & autres en 
tout lieu. Donnons dans leur dciTein, 
finouspouuons, & en rendons g lo i ­
re à Dieu. 

Expofition. § 6. 

TO u t ce que deflus Ce doit entendre 
immédia tement du fécond & t r o i -

fi îfmc régime de l'aeiiure ,• car par ce t t e 
onjonclion du Soleil auec la Lune , ou 

L iij 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



\66 UOuverture de l'EJeolle 
'IOTA. a u C c M e r c u r e , il faut entendre la cibâ-

t ion au fécond , &J la fermentation au 
troifiefmc , car alors il fe fait conjonction 
àc TOr auec le diffoluanc vniueifcl, qui 
eft dit Lune par fimilitude ,- car comme 
toutes les influences des Corps ecleftes fe 
von t réduire à l a L u n e , pour d'elle eftrc 
tranfmifcs en bas fur les inférieurs ,• de 
mefmcs tout ce que les C o r p s , ou planct-
tes terreftres on t de vertueux &c de radical 
en el les , fe communique à ce diflbluant. 
L e mefme en eft-il du Mercure car quel­
ques fois ( voire & le plus fouuent ) le dif-
foluantvniuerfel eft appelle Mercure par 
les Philofophes: Te l l emen t que lors qu'ils 
par lent d'iceluy, ils l 'appellent Mercure 
à caufe de fon humidi té liquide &c péné­
t ran te , fans laiffer aucune trace. , joint 
aulfi fa facile conuerfion enuers vn cha­
cun des Dieux ,• c'eft pourquoy les Poètes 
l 'ont appelle leur Meffager; Ils l 'appellent 
aufli Lune , a caufe de fa blancheur. 

T o u c h a n t lecro i t re .&: decroitre de 
la L u n e ,• il ne faut pas en tendre que les 
Anciens ayent parle de la Lune celefte, 
mais'bien de la Lune de* Philofophes, la­
quelle, à la reftcmblance de celle du Ciel, 
croit & prend fa clarté de fon Soleil : 'Et 
tanrplus l aLune celefte approche du So« 
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lcil elle decrait ; de mcfmc celle des P h i -
lafophes vient à deferoitre & perdre fà 
clarcé à mefure qu'elle fe transforme en 
leur Soleil. 

Q u a n d à l'obferuation des Saifons, nous 
en auons parlé aiTez amplement cy-delTus, 
c'eft pourquoy nous pafferons outre pour 
euirer les redites. 

Pour faire finies lieux fcdo iuen ten tc -
dre par les Minéraux & Métaux , qui font 
les vrais lieux aufquels noftre Pierre fe 
doit pratiquer. Leur obfeunté eftancpri-
fepar l 'Ethereogenitéd'iceux- & l a clar té 
pour leur homogénéité : l 'humide &: le fec 
cft pris pour 1 A g e n t & l e Patient. Et pour 
faire fin, il eft vray qu'elle fe peut faire e n 
tous l ieux, c'eft à dire que tous les M é ­
taux contiennent cette Effcnce que nous 
demandons mais il y e n a vnd ' iceux(qui 
n'eft pas M é t a l , ny proprement Minerai) 
qui la contient auec plus de perfection, Se 
duquel nous lapouuons retirer auec plus 
de facilité & abondance que d'aucun au ­
tre. L a gloire & la louange en foit rendue 
à Dieu, Tr ine en Vnité. Amen. 

L iiij 
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DltTentps de la perfection 
de l'œukre. 

C H A P . V I I . 

O M M E i l eftneceiTiirequc 
ce qui a vn commence­
ment, & vn p r o g r e Z j aye 
par confequent vn eftat, ou 

il borne fa fin, ou fa durée, fa perfe­
ction & vertu, oufonimperfeétion. 
D e incline en l'ceuuie des Philofo­
phes (puis qu'elle a eu vn commence­
ment &jprogrci) on y doit remar­
quer a uf l i vn tempSjdans lequel icclle 
s'accompliiTc & foit conduite à fa 
pc; fe&ion. Or pour y paruenir, tous 
les M-nitres en cet Art en ont donné 
des récries indubitables ) mais te l le -

ment ddeordames (quoy que d'ac­
cord) les vnes des autres, queiufques 
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à prefcru tous ceux qui ont,voulu 
en retiret quelque certitude font 
tombez dans vn labyrinthe d'her-
rcur, ou le manque d'intelligence de 
leurs Efcrits a conduit la balTeiTe de 
leur Efprit à vne înemtablc ruine. 
Faiions entrer en ce Chapitre quel­
que -vnsdefes Philofophcs obfcurs, 
puis dans Ton explicationnous tache­
rons de donner dans le vray biais de 
leurs opinions. 

Vn certain Anonirrre grand Phi­
lo fophe , dit qu'il faut deux 
Ans, voire, & il les met au moins de 
temps. Gcber n'en veut qu'vn ; le 
temps de la perfection de la déco­
ction dcPElixir, dit-il, eftd'vn An. 
Arifcote ne veut qu'vn mois •> Cuifez, 
dit-il, pari'cfpacc d'vnMois Philo -
fophique. Si ccux-cy font differens 
en leur particulier, les autres ne le 
font pas moins danslaTurbe; car en 
icelle Zimon ne veut que fept jours; 
Mundus en demande quatorze. Et 
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Théophile en requiert quarante-
deux. Balgus cent ottante. Et Socrate 
cent cinquante. Bref,les vnsny veu­
lent que trois heures & les autres 
(chofe effrange ) ne défirent qu'vn 

moment. Et ncantmoins en ces con­
trarierez, ils ne font pas difeordans. 
Faifons voir comme cela fe doit en­
tendre, & en rendons graces à Dieu. 

Explication, § 7 . 

PRendre ce que defTus Iitcrallemcnt, 
ainfi que plusieurs o n t faict, ceferoie 

vouloir pofTeder ce fecret au prix de no-
frre vie ,• car il cil dit que la lettre tuë,mais 
quel 'Efprit viuific. At tachons-nous donc 
3 l'eflcntiel de fes m o t s , &. non à leur fur-
face &c faifons voir comme les Anciens 
fe doiuent- expliquer en ce pointt. 

Ceux qui veulent deux ans fc doiuent 
entendre ainfi ; le Soleil prefide le Iour, &S 
la Lune prefide la Nui t tde cours de celuy-
là cft d'vn A n , &ce luy de cclle-cy n'efb 
guierc moins. O r les Philofophes com­
mencent leur ocuure par la L u n e , & fi-
niffent par la L u n e , par ce qu'alors la 
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vertu de leur Médecine t o m b e en proje­
ction fur le blanc. Apres ils commencen t 
au Soleil, & fimifent au Soleil , d 'autant 
qu'en cet Eftat la vertu de leurPierre eft de 
p ro jc t t e rcnOr . Ainiî ayant faictle tour 
du Cercle pour venir au poinct Mineur 
c'eft vn an: fecondement,ayât faict. le tour 
du Cercle pour venir au poinâ: Majeur 
c'eft vn An . Voila donc deux Ans auanc 
poiTcder cette Pierre au rouge ; mais ans 
Phyiiques , & non de ceux que le Lecteur 
pourrait en tendre , s'il ne luy cftoit expli­
qué. 

Q u a n d à ceux qui n 'en demandent 
qu'vn , cela fe doit entendre de l 'œuuic 
Amplement , ! l'vn ou à l 'autreFcrmcnt. 

Touchan t ceux qui ne veulent que 
fep t lours , que qua torze , que t r en te , Se 
que quarante-deux.- cela fe doit entendre 
de la première opérat ion, & préparation 
dcnoftre Matière ,• car il faut no t te r qu'il 
y a deux opérations ; l'vne préparatoire 
& difpofitiue; qui cft celle-cy, laquelle ce 
faitendiuerfes reprifes, S¿ en au tan t de 
temps qu'il cft marqué cy deiFus : Apres 
lequel , l'Efprit, l 'Ame, & le Corps, eftant 
bien dépurez , font reconjoins par le 
poids de la Na tu re , enfcmblc,& puis d o n ­
nez à la féconde opéra t ion , qui cft là-fus 
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lpecifiée d c d e u x a n s : laquelle eftantpa-
racheuée , pour l 'augmenter à l'Infiny fi 
l'on veu t , on fe fert du nombre de cent 
cinquante jours, &: de cent odtante, &c. 

E t pour ceux-là qui ne veulent que 
trois heures , voire vn m o m e n t , cela fc 
doit entendre de la dernière fpecification 
fermentat iuc. La gloire & la louange en 
foit rendue à l 'Autheur 'dc toutes chofes, 
Pe re , Fils, &: fainct Efprit. Amen . 

Des fgnes, OH couleurs en l'auure. 

C H A P . V I I I . 

E premier ligne qui,appa-
roiften l'ccuurc des Pnilo-
fophes fain fi qu'ils difentj 
eft la noirceur i à raifon 

dequoy ils ont appelle leur Matière 
ainfi noire du nom de toutes les cho­
fes noires, qui peuucnt tomber fous 
les fens : àfçauoir, Atramerit, Poix, 
P l o m b î t Antimoine, qui eft le vray 
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noir des Philofophes, & le Nigrum, 
Nigritu, Nigro de Raymond Lulle. 
f n fuitte ils difent que le fécond li­
gne ou couleur cft la blancheur, la­
quelle arriue peu à peu à telle can­
deur j qu'ils l'ont appellée à cétc oc-
cafion,Lai£t,Arcenic très-blanc, Ar­
gent très-fin, Mercure des Philofo­
phes, auift eft-illeurvray dilïbluanr 
&c. Ticrccmentil apparoift, difcnt-
ils, vne rougeur, qu'ils ont appellée 
Sel fufîblc, Huile incombuftible, & 
fang du Lyon, &c. Et c'eft lors que 
l'œuure eft en fa perfection. 

Tous ces lignes mfdits font déf­
aits par Baffcn enlaTurbc j Cuifèz, 
di t - i l , jufques que le tout le falTe 
noir, en fuitte blanc, & finalement 
rouge. Cef tuy-cya efté fuiuy de 
Zenon, en ces tcrrncsj les couleurs ou 
lignes qui apparouTent font tels ; Le 
premierjour tout ce faitnoir,le fccôd 
blanc, & le troiïîefmc femblablc au 
Saffran dclTcichc. Cranfes en la Tur-
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becil de mcfmc opinion, voire, &il 
encherift ; car il dit qu'il faut deux 
fois noircir, deux fois blanchir é &c 
deux fois rougir. Ceftuy-cy eftfuiuy 
de Miraldus, lequel ayant en la Tur-
be colligé le contentement des autres 
bons Autheurs, dit qu'il faut noircir, 
blanchir, & rougir deux fois , bis ni-
grefeitj bis albefeit, bis rttbefcit. Ccux-cy 
font fuiuis dcTlorus ; ie vous veux 
monftrer la difpofition des Signes, 
dit il : Ceft pourquoy ie vous dis 
que le premier ligne d'icelle eft la 
noirceur ; car quant vous verrez que 
le tout fera noir, foyez certains qu'au 
ventre d'icelle noirceur la blancheur 
eft cachée : Alors- extrayez fubtilc-
ment cette blancheur de la noirceur; 
& voila pour la première décoction. 
En la féconde, mettez cette blan­
cheur en vnvafe, &cuifeztoutdou-
cement,iufques que le blanc du blanc 
apparoilTe , & alors foyez afleurez 
que la rougeur eft cachée en cette 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tranfmutatoirc. Scc~I.HI. 1 7 / 
blancheur. En fuitte dcquoy il ne 
faut nullement empefeher fon pro­
gressai™ paiTer outre àla co£tion,iuf-
ques que le rouge apparoifXc. A c e l -
lcs-icy les Modernes en ont adjoufté 
beaucoup d'autres, comme grife, 
verde , bleue , & de couleur de la 
queue de Paon > & pluficurs autres 
que nous ne rapporterons point icy à 
caufe de briefueté : joincl auiîi que 
Jes fufditcs font les principales chez 
les Philofophes. La gloire en foit 
rendue à Dieu tout bon. Amen. 

Expojttion. §. 8. 

POur l'intelligence de ce Chapi t re , 
j'ay délibère d'y donner deux ou trois 

biais, afin que le Lecteur conçoiue mieux 
la vérité de mes paroles. Mais auantd 'en 
venir l à , ie poferay mon opinion eftan-
çonnée de raifonsfolides, pour monftrcr 
qu'en la confection del'ceuurc il ne faut 
point prendre garde aux couleurs, comme 
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eftans accidents fcparablcs && momenta-
naircs, & non Effentrels à la chofe. 

Pour commencer , difons que la cou­
leur n'eft autre chofe qu'vne proportio du 
Diafancauec l 'Opaque en la fupperfïcie 
du corps naturel ,excitée de l'effet du Feu, 
lequel y joinéU'cfclatde la propriété que 
les Elcmcns ont à conftituer cet ob­
jet de la veuë , Ainfi la couleur ne fera au­
tre chofe q u c l e brillant de l'imprcffion 
que la chaleur plus ou moins grande au­
ra caufée en que lque fujet que fe foit. 
C e que m'eftant concédé, ie puis dire que 
cet te couleur , qui paroift à la v e u ë , eft 
hors de là M a t i è r e , &: qu'oll e nous paroift 
en tant que le Feu y contribue de fa qua­
lité &: non au t rement , qu'elle n'eft que 
fupcrficielle, momenranée &: feparable, 
& non Effentiellement vnic à la vraye 
fubftance de la M a t i è r e , la propriété de 
laquelle eft de donner les couleurs , fa-
ueur s , &: odeurs , fubftantiellemcnt, & 
ïnfcparablcment de fon fujet, & non mo­
m e n t a n é m e n t & que partant les cou­
leurs alléguées cy-deflus ne doiuent eftre 
prifes ( quand bien mefmes elles apparoi-
ftroient en l'œuure ) pour lignes Effentiels 
d e la perfection d'icelle. C e qui a efté 
très bien conneu d 'Arnault de Ville-

neufue, 
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neufue, quand il nous admonef te , que 
combien que nous ne voyons toutes les 
couleurs que les Philofophes defcriuenr, 
que neantmoins nous ne dédirions pas d e 
pourfuiure l 'œuure C e qui tcfmoigne 
e u i d e m m e n t , que fes couleurs ne font 
pas de l'Effencc de noftre ceuurc. 

Cela pofé pourconf tant , difonsdonc 
comme il faut entendre fes couleurs. Sur-
quoy il faut noter éternellement qu'il les 
faut entendre de noftre Mat ière auant fa 
préparat ion, car il eft tres-vray qu'elle eft 
noire,- de laquelle noirceur,en la premiere 
préparation,on tire vne blancheur & puis 
vne rougeur, &c . Au fécond r e g i m e , la 
noirceur cft prife pour l 'aiteration,ou cor­
ruption de la Matière paflant par le m e ­
dium à vne vertu plus parfaidtc, laquel ­
le eli dite blancheur à caufe de fà p u ­
rification : d'oùnaift, par préparation plus 
exacte, celte vertu d'agir à la dépuration 
de quelque Matière ,de fon Genrc,que ce 
foit ; c'eft pourquoy on l'a dite rouge: non 
pour autant qu'elle le foit en couleur,mais 
à caufe de fa vertu &cffe£t : car comme 
le rouge eft pris fouuent pour le Feu, & le 
Feu pour le rouge-de mefmes cefte Matiè­
re. Et comme le Feu agiflant fur quelque 
Matière la defpure en telle façon qu 'aucu-

M 
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ne chofe de corruptible n'y demeure, de 
mefmes celle Matière agiffant fur les Mé­
taux imparfaicts les nettoyé & dépure en 
telle façon qu'aucune imperfection ne de­
meure en iceux : Et voila comme il faut 
entendrefes couleurs. D e ce que deffus 
on pourra tirer l'intelligence de ceux qui 
veulent noircir deux fois , blanchir deux 
fois>& rougir deux fois .Car autant de pré­
parations, & purifications qu'on donnera 
a celle Matière ; autant de fois fera clic 
noircie ,blanchie, & rougie: c'eft à dire 
qu'autant de fois qu'elle paflcrad'vnc per­
fection à vnc Vertu plus grande ( celle-là 
pouuant élire dite moins .pure que cellc-
cy, & partant mife à bon droit fous cet at­
tribut de noirceur) qu'autant de fois elle 
reccura altération, purification, & vertu. 
A u Trine vn Pere , Fils, & S. Eiprir, foit 
rendu tout honneur, gloire & louange es 
fiecles des ficelés. Amen. 
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De îaperfeelion ou naijftnee, augmenta­
tion eyprojection de U Pierre. 

C H A P . IX. 

V E dirons-nous de la 
perfection ouaccomplif-
fement de la poudre 
Phyfîque , que les Phi -
lofophes appellent naif-

fance de leur Enfant ; caf vérita­
blement icy nous aiTaillenc de plus 
grandes difficultez que jamais > veu 
que quand onherreroitaux circon-
ftances du poids & du régime, éVc. on 
peut corriger icclle herreurjmais icy 
iln'eftpasennoftrcpouuoir. Car ils 
veulent que nous foyons a fleurez non 
feulement de l'heure, mais aulïï du 
moment de la naiffance de nolire 

M ij 
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j8o L'Ouuerture de l'EJcoîle 
Pierre, afin difent-ils (parlans natu­
rellement & neantmoinsmethapho.. 
riquemerit) de Iuy ir.fufer Ton ame: 
que fi nous manques en ce momét de 
luyayder noftre ccuurc eft perdue. A 
raifon doquoy îlsveulet que nous (CA­
chions ks ours indices de ianaiiTan-
ce, afin de i'alTifter en ce pafTagei & 
après l'augmenter & multiplier. OL 
Icsvnsontenfeigné cefte augmenta­
tion en quantité \ autres en qualité^ 
quelques autresen qualité & qiuntité 
tout enfen îble. Si l'vn l'enfcirme d'nu 
gmenter de dix parts, l'autre rnonftre 
le moyen de la produire jufques à 
cent, voire jufques à mille & dix mille 
&ain.fi jufques àTinfiny : De la quel -
le angmentation viennent les contra­
rierez en lapfojcclion Les vhs difent 
que colle Pierre ainfi préparée peut 
eftre proiettée , premièrement vue 
parc fur dix, puis (.urcent,mille,.dix-
rnille&: de là jufques à hnfiny. Les 
autres, quefi touteia Mcrcftoit Mer-
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tranjhmtatoirc. Seéî. III. \%i 
cure, & que l'on y jcttatf vn grain de 
celle poudre, elle feroitconucrtieen 
Or. Il y a encore vne autre difficulté 
en la contrariété de la projection; car 
les vils veulent qu'elle foit faiclefur 
l'Or, les autres lur l'Argent j autres 
veulent le Mercure; quelqucs-vns le 
Plomb; év plufîeurs le Venus : & ain-
fi des aurres Métaux reilans. Cher­
che qui voudra cela dans les Philo­
sophes anciens, car en ce heu l'en ay 
allez dit : relie d'en venir à J'expofi-
t ion, afin de faciliter tout ce qu'on 
en pourraitrfo'uucr ailleurs; la gloire 
à Dieu Amen. 

Explication §.9. 

LE Temps de la coction de l'ceuure 
expiré, &r toutes les couleurs appa­

rues, les Philofbphes difent que leur Pier­
re doi tnai f lxe ,que quelques-vns appcl -
lencla naifTance de l 'Enfant; de laquelle 
il faut fçauoir precifément l 'heure Se le 
moment Ce que confideré s'ils ne par* 

M iij 
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Ï8L L'OuuerturedeFEfcolle 
loientparfimilitudes , je dirois que cela 
ne peut cilrc ,* car de futttris contingentant 
nondatmcerta.fiientu: Ou t re que toutes 
c h o f e s q u i o n t i naiftre nailfent neceflai-
r emen ten leu r T e m p s , a»nfî que l'a trcs-
b iendi tvnPhi lofophe en ces termes, il 
n'eft autre naiflance que lors que IcTcmps 
eftaccopli: Exemple d'vn Enfant, lequel, 
quand le temps de fon organifation eftac-
compIy,paroiftau Monde , & pour lors il 
lcfautveftir & couurir afin de parer aux 
injures de l'Air ambiant:de mefmes noftre 
Pierre ayant receu fa première prépara­
tion, pour venir au fécond regimc,il la faut 
habil ler , veftir & couurirj c'eft à dire l'cn-
uironner de feu crainte qu'elle ne pcriiTc 
parle froid. O r comme ce n'eftpas auez 
d'auoir veftu l 'En fan t , mais il luy faut 
donner l'aliment conuenable à fa Nature; 
de mefmes faut-il donner nouueau men-
ftruê à noftre Pierre. Mais comme cet En 
fant croift en quant i té par le moyen de 
celle viande qui luy eft adminiftrée, le 
mefmefait noftre poudre. O r comme cet 
Enfant eftant paruenu en fa quadrature 
parfai&e, n'eil pas feulement creu en 
quan t i t é , mais aufli en qualité & vertu 
d ' H o m m e . D e mefmes aufli noftre Pier­
re ne peut eitxe augmentée en quantité. 
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tranfmutdtoire.Secl.il7. 183 
qu'elle ne foie augmentée en qualité : & 
ainll aucz vous l'explication de ces deux 
opinions qui femblent eftre contrairesrcar 
il efl impolfîble que l'vn fe fafle que quad 
Se, quand Se à mefure l'autre n'arriuc. 

Quand à ceux qui l'augmentent jufques 
à dix, autres jufques à c e n t , plufieurs juf­
ques à mille, Se quelques-vns jufques à 
l'infiny.Ccla fe doit entendre par l'expofi-
tion qucdeffusjcar tant plus on efleueravn 
Fils aux bonnes mœurs,tant plusvertueux 
fcra-il. Ou bien (pour le mieux faire en­
tendre) (îi'extrais fîmplement la Tainétu-
re de l'Antimoine & q u e i c l'adminiftrc à 
la lèpre, elle ne fera effect que fur dix 
parts de celte maladie : mais fi ie là def-
pure, Se circule en telle façon que je la 
rafle palier jufques à la quint-eiTencc,aIors 
elle agira fur cent pars d'iccllc maladie. Et 
ainfi tant plus j'augmenteray fa Vertu par 
la voye de la vrayc Chi mie, tant plus d'ef • 
fect fera-elle fur celte maladie. 

Acecyfuie la projection autant difEci 
le à entendre que la multiplication; mais 
qui aura bon entendemét en tirera le vray 
biais ,fuiuant de mot à mot l'explication 
donnée cy-deflus à la multiplication. 

La dernière Se plus grande difficulté ou 
obfcurité, efl en ce que les vns veulent 
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I84 L'Ouucrture de tEJcolle 
que laProjc&ion fc farte furl 'Or, les "au-
tres fur l 'Argent s àrainfides autres Mé­
taux, jufques à l 'Argent vif. Surqùoy il 
faut noter ( pour l'explication de cefte ob-
feuritc.) que chafquc Métal en particulier 
el tconhderé par les Philofophes élire 
tout M é t a l , o u extérieurement ou inté­
rieurement, ou en puiflance ou en erTect. 
Te l lement que l 'Or cft dit par eux Mer­
cure, P lomb, Eflain, Fer, Cu iu re , & ar ­
gent. Le M e r c u r e e f l d i t , P l o m b , Eftain, 
Fer, Cu iu re , Argent Se O r . Le Plomb 
cft dit M e r c u r e , Eftain, Fer, Cuiure, Ar­
gen t , Se Or . L'Eflain eft dit Mercure, 
P lomb , Fe r , Cu iu re , Argent & Or. Le 
Fer eft dit Mercure , P lomb , Eflain.Cui-
u r e , Argen t , Se O r . Le Cuiure cft dit 
M e r c u r e , P l o m b , Eflain, Fer, Argent, Se 
Or. E t l 'Argent cft dit Mercu re , Plomb, 
Eftain, Cuiure , Fer, Se Or. Ainfi fur quel -

N. L eu que Corps qu'ils dient deuoir eflre faicle 
nudie pan p r o j e & i o n n s difent vray : Et notez eter-
cic ce Liurc * 
je parie de nel lement, Lecteurs , que ie vous ay cx-
la f i - n n e n - p o 2 c I c plus grand Secret des Philofo-
tation lpc- „1 J j j 
cifkatmc phc s ,dequoy vous en deuezrendre grâ­

ces à D ieu : A u q u e l P e r e , Fi ls , Se S. Ef-
prit foit rendu touthonncur,gloirc,louan-
ges , Cant iques Se Iubilations és fiecles 
desfîecLss. A m e n . 
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, 8 , 

Stances Philofophïques. 

J>hù eftcindra le Sol en V Ejprit Aguisé 
De fin Sel Naturel, four le faire volage, 
luis le volage fix, fera bien aduisê, 
Car ce faifant il fiait & feranojbre Ouurage. 

Mais ce Sel tejl le Suc tiré de la Sphère 
Du vieux Saturnien, qui donne fiucieux, 
Fn laicfdu double Sein de fin globe de Terre, 
Qtyn chacun touche,^ voitf ansparoifire à ces 

yeux. 
Nemo débet Artem poffidcrc fine 

laborc. 
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EXTRAJCT T>V PRIVILEGE 
du Roy. 

OviS P i l LA GRACE DE DllV 
ROY DE FRANCE ET D » N A V A *. KE. 
A nos amez & féaux Goiifcjllcrs, 1« cent 
tenans noftre Cour de Parlement, baitliii, 
Sencfchaux, Preuofts,kur8 Licutcnan* te 
à cous nos autres Iufticicrs qu il appar­

tiendra, Salut. Noftrf bieu aîné CHARLES SETISTKI. 
Maiftre Imprimeur 8C Marchand Libraire de noftrc bon­
ne Ville de Paris , Nous a fait remonftrer, qu'il luy a eftfc 
mis en main vn Liure, intitulé L ' O u u e r t u r t de l'Efcolltde 
Phïlofofhit trattÇmutatstrt M i t a l l ï j H t , composé par DA­
VID DE PIANIS CIUIT, Chirurgien du R o y , 
fort veile & necefi'aire pour le public,que l'cxpoGint defi-
reroit faire imprimer U mettre en lumière : mais il craint 
qu'après les grandes dcfpenfes qu'il luy comment faire 
quelques autres Libraires & Imprimeurs s'ingerent de 
faire le femblable a fcn preiudice, s'il ne luyeft roi ce 
pourueu. ACISTI CAVSB, Auons permis Si per­
mettons parcesprefentes audit expofant d'imprimer, ren­
dre & diftribuer ledit Liure p u tous les lieux Se endroits 
de noftte Royaume 8C pays de noftre obeyflance : faifanc 
defences à tous autres Libraires & Imprimeurs de le faire 
imprimer durant le temps-de liz ans , fans congé, ny per-
xnilfion, fur peine de confifeation des exemplaires, 8C de 
mille liures d'amende, à la charge d'en deliurer deux 
exemplaires eu noftre Bibliothèque. Si vors MANDONS 
& à chacun de TOUS enioignons, Q u e du contenu en ces 
prefentes, ils fartent, fouftreat & laïïïent iouyr & vfer le-, 
oit txpodnt plaincment & paifîblement, lefqaellesfou-
Ions cftre tenues pour fignifices,& foy adiouftee fur la cop-
pie,infcree dans ledit liure • Car tel eft noftre plaifur. 
Donné à Paris, le 17. iour de Ianuier,i'an de grâce mil 
£ x cens trente trois. &de noftre règne le Yjngt troiHcûne» 

Par le R o y en fon Confeil, 

C O M R A ». 
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F A V T E S SVRVENVES 
en l'imprefiton. 

PA g e + i . l i g n e i f . feaionlifez perfcaion. p a g e 7 J . l i g . 
ij.cxtcrmmablcs lifcz cxterminables. p a g . 7 7 . l i g . i l . 

l'vne desquelles , lifci en l'vne dcfq»"Ues.pag.8«. kg-*-
n'adjouft.lifezn'adjoufte.pag. %T.h%-7- cap. liiez chap. 
pag.141 . l ig . 1 j . pas parfaift lifcz pas pag- ij6. iig- * . 
Cny(bpeïe,lifcz Chryfopcïc. 

OVcie les fautes ey-deflîis, ' leLeftenr eft prié d 'er -
eufer celles qui s y pourraient «cftic glifl'cel tant par 

la faute de l'Imprimeur q u c d u p c u d c l o i w q u e i ' a j e u <fy 
prendre garde. 
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